
LATINO-AMERICAIN 





L'agenda latino-américain 1994 

Le livre latino-américain 
le plus diffusé 
chaque année, 

à l'intérieur et à l'extérieur du continent, 
parmi tous ceux et celles 
qui vibrent à ses causes. 
Un signe de communion 

«dans l'esprit de la Grande Patrie». 
Une anthologie latino-américaine, 

un vade-mecum qui nous accompagne, 
un outil pédagogique pour travailler en 

éducation, en pastorale 
ou pour alimenter 

l'esprit latino-américain 
de la communauté. 

«dans l'esprit de la Grande Patrie» 

ÉDITION: Comité chrétien pour les droits humains en Amérique latine 
ûtytc ï*appui financier de VOrganisatfon catholique canadienne pour le 
dhdoppement et h paix. 



© José Maria Vigil 

© Pour la présente coédition: Maison d'édition coordonnatrice: Latino Editores CRIES, Managua, Nicaragua. 

Maisons coéditrices: 

MEXIQUE: 
Secretariado Internacional de Solidaridad con America Latina Oscar A. Romero/ Apdo Postal 61-122/ Roma 
1-203 Col. Juârez/ 06600 Mexico DF/ Telyfax: 525-703 25 54 
Centra Antonio Montesinos, A.C,/20 de agosto n°35 Col. Churubusco/04210 MéxicoDF/ Fax: 525-544 05 41 
Centra de Derechos Humanos, Fray Francisco de Vitoria, A.C,/ Odontologi'a n°35 Col. Copilco-Universidad/ 
04360 Mexico DF/ Telyfax:525-659 38 23;59 40 76 ext° 227 
Centra de Estudios Ecuménicos/ Yosemite 45 Col. Nâpoles/ 03810 Mexico DF/ Fax: 525-682 87 15 
Comunidades Eclesiales de Base/ Chiapas n°86 Col. Roma/ 06700 Mexico DF/ Tel: 525-584 64 50 Centra de 
Réflexion Teolôgica CRT/ Av. Rio Churubusco #434/ 04100 Mexico DF/ Fax: 525-524 01 20 
GUATEMALA: 
Editorial Lascasiana, 2a calle 31-80, zona 7/ Utatlân/ 01007 Guatemala/ Fax: 5022-9326 28 
SALVADOR: 
ADIC, Asociaciôn para el DesarroUo Intégral Comunitario/ Pasaje Italia 13/ San Salvador/ Fax: 503-2592 80 
HONDURAS: 
Guaymuras/ Apdo 1843/ Tegucigalpa/ Fax: 504-38 45 78 
IDEPH Instituto de Education Popular de Honduras/ Apdo 147-C/ San Pedro Sula/ Telyfax: 504-58 18 47 
Frailes Dominicos/ Apdo 2608/ San Pedro Sula/ Telyfax: 504 57 29 20 
Misioneros Claretianos/ La Ceiba/ Telyfax: 504-43 04 52 
NICARAGUA: 
Latino Editores CRIES/ Apdo 3516/ Managua/ Fax: 505-2-62 12 44/ Nicaragua. 
COSTA RICA: 
Justicia y Paz ofm: Iglesia de San Martin/ Alajuela/ Tel: 506-42 06 63 
PANAMA: 
Diôcesis Misionera de Colon/ Apartado 2419 Cristobal/ Colon/ Fax: 507-41 88 05 
COLOMBIE, 
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE: 
Amigo del Hogar/ Apdo 1104/ Santo Domingo/ Fax: 1-809-565 42 52 
CANADA: (édition québécoise) 
Comité Chrétien pour les Droits Humains en Amérique latine mc.l 25 ouest rue Jarry, Montréal H2PIS6, 
Québec, Canada/ Tel: (514) 387-2541/ Fax: (514) 387-5550 

Illustration de la page couverture: Maximino Cerezo Barredo. 
Pour l'édition québécoise, maquette: Jean-Pierre Normand 
Mise en pages: José Maria Vigil. Pour l'édition québécoise: Clotilde Lemay et Jean-Guy Casaubon. 
Fait au Nicaragua. Imprimé à l'imprimerie de l'U.C.A. de San Salvador. 
Pour l'édition québécoise, imprimé à l'imprimerie HLN de Sherbrooke, au Québec. 

Cet ajjenda-alnianai. h est lu propriété <lu peuple latino-américain qui donne 
l 'autorisation d 'en utiliser, copier, reproduire, multiplier et diffuser le contenu. 



Renseignements personnels 
Nom: 
Prénom: 
Adresse: 
Ville: 
Province; Pays: 
Téléphone: résidencej télécopieur: 

travail: télécopieur: 
Numéro de passeport; 
Groupe sanguin et Rhj 
En cas de perte, avertir; 

En cas d'urgence avertir; 

V J 

Éditions de l 'agenda latino-américain 
L'agenda latino-américain '92 a été publié dans les pays suivants: Mexique, 

Honduras, Nicaragua, Costa Rica, Panama, Colombie, Venezuela, Bolivie, Argentine, 
Chili et Espagne. L'agenda latino-américain '93 a été publié au Mexique, Guatemala, 
Honduras, Salvador, Nicaragua, Cuba, république Dominicaine, Porto Rico, Costa 
Rica, Panama, Venezuela, Bolivie, Brésil (portugais), Chili, Argentine, Uruguay, 
Portugal (portugais), Espagne et Italie (italien). Au moment de terminer la préparation 
du présent agenda '94, nous savons déjà qu'il sera édité au Canada (français), 
Mexique, Guatemala, Honduras, Salvador, Nicaragua, Haïti (français), république 
Dominicaine, Costa Rica, Panama, Colombie, Venezuela, Bolivie, Brésil (portugais), 
Chili, Argentine, Uruguay, Portugal (portugais), Espagne et Italie (italien). 
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•De la Mère terre 
'Baignée de sang; 

au\_6attements dcoeur 
de la Mer des Antilles, 
au\_coups dsemonce 
des grands volcans mayas, 
à (a constitua. imperturfiabCt 
des Andes msomnieuses; 

tous Ces vols montent par CarBre du futur 
faisant grandir les pousses vertes 
deClltopie. 

L'oeilobstiné, nos frères et soeurs 
guettent la lumière à [horizon. 
'Et la colombe, 
aile de IHeu, 
couvre Ce voC 
du quetzalde ÇAmérindie. 

•En début et 
enfin décompte 
Ces vols sont tous 
des envols de d'Esprit. 
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Présentation 
José Maria Vigil 

L'agenda latino-américain est déjà connu et n'a pas besoin de présentation. Voici 
seulement quelques mots pour en souligner les aspects les plus importants. 

L'agenda latino américain '94 est: • tradition: trois années ont suffi pour donner à ce projet 
son identité et en consolider la trajectoire. Il s'agit d'un des phénomènes éditoriaux les plus 
spontanément accueillis par notre continent. Ceci illustre combien cet agenda est venu combler un 
vide et répondre à un besoin réel. • travail collectif: des plus grands noms du monde littéraire, qui 
nous honorent de leur participation, jusqu'aux lettres anonymes qui nous parviennent des coins les 
plus reculés, en passant par cette inespérée collaboration de plus de cinquante maisons d'édition dans 
plus de vingt pays du continent et d'ailleurs, cette oeuvre est rendue possible grâce à d'étroites 
collaborations, des suggestions, des critiques, la plupart du temps désintéressées, alimentées par la 
passion et l'enthousiasme latino-américain. • symbole d'identité continentale: le fait est déjà 
connu: les grandes causes et l'esprit de la Grande Patrie, l'option pour les pauvres et la spiritualité 
de la libération lui confèrent son identité dans la ligne centrale de la latino-américanité continentale. 
• signe de communion et d'espérance: voir cet agenda dans le sac d'une personne, sur sa table de 
travail ou chez elle est devenu un signe qui caractérise la personne, qui l'identifie et qui, très 
probablement, nous dit quelque chose de son espérance • travail de militance: non seulement pour 
les contenus (ouvertement militants et étrangers à toute prétendue ou honteuse neutralité aseptisée), 
mais surtout pour l'indescriptible travail de militance qui enveloppe cet agenda depuis ceux qui 
l'achètent, le diffusent, l'offrent, jusqu'à ceux qui utilisent ses textes dans l'éducation populaire ou 
les reproduisent dans les publications les plus diverses. 

Recevez nos félicitations pour vous être joints, cette année, à la famille latino-américaine '94. 
Et... Heureuse Année 1994! 



En guise d'introduction fraternelle 

LES CAUSES ET L'ESPRIT 
QUI SONT LES NÔTRES 

Pedro Casaldaliga 

La cause, selon le dictionnaire, c'est «le motif ou la raison pour agir». Nos plus grandes causes 
sont donc le motif et la raison que nous avons de vivre, et de mourir s'il y a lieu. Nous sommes les 
causes que nous aimons et pour lesquelles nous nous mettons en quatre. 

Cet agenda-almanach a déjà tout dit sur sa raison d'être. Par ses multiples éditions diffusées 
partout sur le continent et à l'étranger, il donne raison à la quotidienneté des grandes causes de notre 
Grande Patrie : 

* Témoignages des cultures originaires: autochtones, noires, métisses, migrantes; 

* Alternative populaire: notre socialisme latinoaméricain, la démocratie autre, intégrale; 

* Femmes: la femme dans sa totalité, protagoniste coude à coude dans la société et dans... 
l'Église; 

* Écologie intégrale: humaine, harmonieuse, contemplative et fonctionnelle à la fois. 

Toutes ces grandes causes, nous les vivons en rêvant-défendant la grande cause culturelle, 
politique et sociale —à la fois une et plurielle, à la fois tâche et utopie— qu'est la Grande Patrie, la 
Abya Yala, notre Amérique. 

Cette année, une année de grâce malgré la disgrâce néo-libéraliste qui nous afflige toujours, 
l'agenda-almanach latino-américain 1994 entend expliquer la raison première et ultime qui nous fait 
assumer ces causes. Cette raison nous permet de vivre ces causes, elle en fait une lutte et une tête, 
par pure gratitude, et elle nous assure la victoire. Cette raison, c'est l'Esprit. 

L'esprit qui donne courage et passion, humeur et impulsion et qui est idéal, motivation et 
mystique. Mais aussi l'Esprit avec une majuscule, le Dieu-Vent qui passe par nous et nous emporte, 
le Dieu-Feu qui nous embrase, le Dieu-Intimité de notre propre intimité humaine et divinement 
devenue plénitude. 

Nous avons l'esprit et nous sommes esprit LEsprit fait de nous ce que nous sommes. En tant que 
personnes et comme collectivité de peuples. LEsprit libérateur fait des siennes dans la Grande Patrie 



et confère à cette dernière une physionomie propre et alternative; dans l'autochtonie et dans 
l'hospitalité, dans l'action militante révolutionnaire et dans la joie de la fête. Et nous, chrétiens et 
chrétiennes de cette Patrie, nous pouvons et voulons vivre cet Esprit qui est l'âme de notre Amérique, 
dans l'Esprit de Jésus-Christ libérateur. 

Puisque nous sommes cet Esprit et parce que l'Esprit nous fait, nous assumons ces causes. Car 
les grandes causes ne peuvent être vécues qu'«avec esprit». 

Contrairement à ce que peuvent dire et penser ceux qui décrètent «la fin de l'histoire», l'Esprit 
pousse l'histoire encore plus loin. Et nous, nous voulons l'assister. Au jour le jour, individuellement, 
collectivement. En vivant une spiritualité personnelle profonde, située dans le réel et dans l'histoire, 
dans le continent, les pauvres et la politique, une spiritualité faite de pratique, sans dichotomie ni 
réductionnisme, sagement critique et autocritique, une spiritualité ancrée dans le christianisme 
essentiel, universel et centré sur le royaume. La spiritualité de la libération. 

Voici donc ces figures, symboles, rapports, chiffres, vers, idées, cris, suggestions, voici le sang, 
voici la vie. C'est avec tout cela que l'agenda-almanach latino-américain 1994 accueille les grandes 
causes de notre Grande Patrie et les relance. Y palpitent à la fois notre esprit et l'Esprit. Contre 
l'idolâtrie du marché sans âme et face à la culture de mort. Nous chantons encore et nous chanterons 
toujours de manière révolutionnaire — contre vents et marées, dans le Vent et sur la Mer — les 
paroles grandioses et les grandes causes de la libération et de la vie.A 

LATINOAMÉRICANITÉ 
Pedro Casaldâliga 

Nous sommes continentaux dans l'oppression et dans la dépendance. Nous devons l'être aussi 
dans la libération, dans notre autochtonie et dans l'alternative sociale, politique, ecclésiale. 

Je sens la latinoaméricanité comme une façon d'être, rendue possible et nécessaire par la 
conscience nouvellement accumulée des peuples frères opprimés, et en voie de libération. Elle est 
aussi une façon de voir, de partager et de faire du futur. Un futur libre et libérant et solidairement 
fraternel. Un futur amérindien, noir et créole, de tout un Peuple fait de peuples. Dans cette Grande 
Patrie commune, cette terre promise mais interdite... jusqu'à maintenant, où coulent le sang et le 
miel. Un fait conaturel, géopolitique et spirituel en quelque sorte, qui fait vibrer et lutter ensemble 
et qui nous fera arriver ensemble. 

Bien plus qu'une référence géographique, la latinoaméricanité est toute une histoire commune, 
une attitude vitale, une décision collectivcA 



Le «Rendez-vous *94» 
Enrique Ortego 

En 1994 la carte politique latino- américaine 
se définira pour la décennie '90. Le Mexique, 
l'Uruguay, la Colombie, le Brésil, la république 
Dominicaine, le Panama, le Salvador et le Costa 
Rica choisiront cette année leur nouveau prési­
dent, après le Venezuela, le Chili et le Honduras 
qui auront fait leur choix respectif en décembre. 
Bien sûr cet horizon est présent depuis long­
temps dans les agendas des principaux courants 
politiques. Ainsi le Forum de Sao Paulo, qui 
réunit les plus importants partis politiques de la 
gauche latino-américaine, tente depuis plus de 
deux ans d'élaborer des points de convergence 
au niveau du programme pour ce «rendez-vous 
'94». Les courants de démocratie chrétienne et 
libérale y travaillent aussi mais dans une pers­
pective moins continentale. 

Le fait objectif est qu'il a suffi des premières 
années de la décade '90 pour que s'affaiblisse 
rapidement le courant politique de ce qui fut 
appelé, à la fin des années '80, «la nouvelle 
droite».Surgie au milieu des soubresauts mon­
diaux, comme l'effondrement du bloc des pays 
socialistes, et illuminée par le mythe du libre-
marché, cette «nouvelle droite» réussit alors une 
victoire facile. Seulement trois ans plus tard, les 
principaux dirigeants se débattent dans des scan­
dales financiers, des coups d'état ou des situa­
tions alarmantes de pauvreté. 

Il est certain qu'en soi, ce fait n'éclaire pas 
beaucoup la future carte politique latino-améri­
caine qui se dessinera lors des élections de 1994. 
Pour le moment, la gauche n'apas réussi à hisser 
de nouvelles bannières émergeant suffisamment 
pour entraîner des majorités populaires qui, sur 
le terrain, se révèlent sinon déçues du moins 

désillusionnées ou pessimistes. D'autre part, 
dans quelques pays comme le Venezuela, le 
Pérou ou le Guatemala, des propositions de 
caractère parfois dictatorial ou démagogique-
ment populistes semblent gagner une sympathie 
croissante. L'abstention et le manque d'intérêt, 
en tout cas, touchent les plus grands partis poli­
tiques. 

Dans le mouvement populaire, une nouvelle 
réflexion sur les espaces politiques se généralise 
peu à peu. La dimension locale, plus collée à la 
vie communautaire, remplace les grandes pro­
positions politiques qui consumèrent tant 
d'énergie dans les dernières décades. 

Le «rendez-vous '94» est, de toute évidence, 
une référence inévitable. Au Mexique et au 
Brésil, les élections offrent des espaces réels 
pour qu' une part importante du mouvement po­
pulaire influence la politique officielle. De même 
en république Dominicaine, au Salvador, au 
Panama ou encore en Uruguay, le triomphe de la 
gauche pourrait être catalyseur d'un processus 
inédit de convergence dans le mouvement popu­
laire. 

L'opportunité est là.L'importantc'est que la 
vieille gauche latino-américaine sache sortir ra­
pidement de la consternation dans laquelle elle 
est entrée après la chute du Mur de Berlin et 
qu'elle écoute la voix des peuples qui n'ont 
jamais cessé de cheminer .A 



DONNÉES DE BASE SUR L'AMÉRIQUE LATINE 

Antigua et B. 
Argentine 
Bahamas 
Barbades 
Bélize 
Bolivie 
Brésil 
Colombie 
Costa Rica 
Cuba 
Chili 
Dominica 
Rép.Dominic. 
Equateur 
El Salvador 
Granada 
Guatemala 
Guyane 
Haïti 
Honduras 
Jamaïque 
Mexique 
Nicaragua 
Panama 
Paraguay 
Pérou 
Puerto Rico 
Saint Vincent 
Sainte Lucie 
Surinam 
Trinidad et Tob 
Uruguay 
Venezuela 
San Cristôbal 

SUPERFICIE 
KM 2 

442 
3.761.274 

133.935 
431 
22.965 

1.098.581 
8.511.965 
1.138.914 

50.900 

114.524 
756.945 

75.100 
48.734 

283.561 
21.041 

344 
108.899 
214.969 

27.750 
112.088 

10.960 
1.972.547 

139.000 
77.082 

406.752 

1.285.216 
8.897 

388 
616 
163.265 

5.128 

176.215 
912.050 
616 

POPULATION 
(MILLIONS) 

33,6 

0,30 

7,91 
158,97 

34,88 
3,21 

10,89 
13,83 

7,63 
11,36 
5,70 

10,00 

6,89 
5,56 
2,59 

93,92 

4,27 
2,54 
4,65 

22,9 
3,61 

0,42 
1,35 

3,16 
21,12 

|Total en % A.L. J21.500.000 |47i,i | 
Canada 
Etats-Unis 

9.976.139 
9.385.000 

27,140 
254,43 

MORTAIJTÊ 
INFANTILE 

29 

10 

93 
57 

37 
17 

11 
19 

57 
57 
53 

48 

86 

57 
14 
36 

50 
21 
39 
76 

13 

28 
14 

20 
33 

ESPÉRANCE 
D E V I E 

71 

76 

56 
66 

69 
75 

76 
72 

68 
67 
67 

65 

57 

66 
74 
70 

66 
73 
67 
65 

76 

70 
72 

72 
70 

% DES MOINS 
DE 20 ANS 

38 
39 

50 
40 
57 
53,3 
46 
47,9 
48,1 
37,4 
41,6 
53 
56,4 

53,1 
57,2 

49 
56,4 
48 
51 

57,8 
49 
53,4 

60,4 
49,4 
52,3 
51,2 

42,1 
58 
61 
50 

43 
35,7 
49.9 
47 

% 
ALPHABÉTISÉS 

95 

98 

77 
81 

87 
93 

99 
93 

83 
73 
80 

55 

53 
73 
98 

87 
58 
88 
90 
85 

95 

96 
88 

• 4 6 | ^ B 6 8 ^ ^ H 4 6 ^ ^ H 8 T 

7 

8 

77 
76 29 

POPULATION 
URBAINE 

89,9 

47,3 

81,1 
90,9 

75,5 
51,7 

78,6 
90,9 

65,9 
62,4 
48,6 

43,6 

31,4 
50,3 
55,6 
78,9 

67,6 
57,5 

52,6 
75,9 

77,8 

51,2 
74,2 

87,0 
97,6 

REVENU PAR 
HABIT ANT 

216 

6350 

620 
2540 

1200 
1780 

1770 

790 
1020 
1070 

910: 

360 
900 

1260 
2010 

1760 
1030 
1010 

3010 
3230 

2620 
2450 

EQ EE29 
79,3 
77 

19030 
20910 

http://J21.500.000


Les principales villes du monde 
en millions d'habitants 

Ville 
1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 

~~8" 
9 

10 
11 

17 
13 
14 
15 

16 
17 

~TS' 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 

26 
27 

28 
29 

30 

Mexico 

Sao Paulo 
Tokyo 

Shanqaï 
New York 

Calcuta 
Bombay 

Beiiinq 

Los Angetes 

Jakarta 
New Delhi 

Buenos Aires 

Lagos 

Séoul 
Tianjin 

Rio Janeiro 
Dhaka 

Le Caire 
Manille 

Karachi 
Bangkok 

Istanbul 
Moscou 

Osaka 
Paris 

Téhéran 

Lima 

Banqalore 
Madras 

Londres 

Pays 

Mexique 

Brésil 
Japon 

Chine 
EU 

Inde 
Inde 

Chine 

EU 

Indonésie 
Inde 

Argentine 
Nigeria 

Corée du Sud 
Chine 

Brésil 
Bangladesh 
bgypte 

Philippines 

Pakistan 

Thaïlande 

Turquie 

Russie 

Japon 

France 

Iran 

Pérou 

Inde 
Inde 

Royaume-Uni 

1950 

3,1 
u 
v 
M 

13,1! 

4,4 
2,9 

3,9 
4,0 

2,U 

8,0 

2,4 

\L8 

2,4 

4,8 
3,B 

M 

8,/ 

i960 
5,4 
4,/ 

10,7 

B.B 
14,2 

!>,!> 

4,1 

8,3 
6,5 

2,B 

e,a 

3,6 
4,y 

V 

6,3 
V 
7,2 

y,i 

1970 

9,4 
u,i 

14,9 

I V 
16,2 

8,9 
5,(5 

8,1 
8,4 

a,y 
3,5 

8,4 

b,3 
5,2 

W 

5,3 
3,5 

7,1 
/,t) 

8,3 

8,6" 

1980 
14,5 

12,1 
16,9 

I V 
15,6 

9,0 
8,1 
a,u 
9,5 
b,U 
5,6 

9,9 

8,8 
7,3 
B,B 

8,9 
6,0 

4,9 
4,7 
4,4 

8,2 
8,3 
8,5 
5,1 
4,4 

U 

1990 
20,2 

17,4 
18,1 
13,4 

16,2 

11,8 
11,2 

11,H 
11,9 

9,3 
8,8 

11,5 
7,7 

11,0 
9,4 

10 / 
6,6 

9,0 
8,5 

7,7 
7,2 
8,/ 
d,B 

B,b 
8,5 
6,8 

6,2 

A4 

2000 

25,6 

22,1 
19,0 
1/,U 

16,8 

1571 

15,4 
15,4 

13,9 
13,/ 

13,2 

12,9 
12,9 

12,/ 
12,7 

12,5 

12,2 
11,8 

11,8 

11,7 
10,3 

9,5 
9,0 
8,b 
8,6 

8,5 
8,2 
8,2 
8,2 

Ai 
Source: «World Urbanization Prospects 1990». ONU. 1991 
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3 

10 

17 

4 

11 

18 

25 
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12 

19 

26 
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13 

20 

27 
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14 

21 

28 
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3 

15 

22 
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% 
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22 
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16 
23 
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24 
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1 S3m6Cli Nm 6.22-27 
Ga 4, 4-7 

Le 2, 16-21 
Marie Mère de Dieu 

Le nom de Jésus \ 

^Journée mondiale de la Paix. 
£1508: Commencement de la colonisation de 

Puerto Rico. 
;;;1804: Indépendence d'Haïti. 
;!;1959: Triomphe de la révolution cubaine. 
:j;1976: Mauricio Lôpez, recteur de l'Université de!; 

Mendoza, Argentine, taie engagé, membre:'; 
du Conseil Mondial des Églises, disparu.;! 

;:j1990(t): Maureen Courtney et Teresa Rosales,;: 
religieuses assassinées par la Contra au;! 
Nicaragua. 

0Dairas)(ri)@!}o® 
2e de la Nativité;: 
Si 24,1-4.12-16;:; 

Ep 1,3-6;!; 
Jn 1,1-18| 

Basile et Grégoire::: 
1 J.K.Wilhelm Loeheï 

$1904: Débarquement des «marines» en|:| 
république Dominicaine «pour protéger;!; 
tes intérêts étasuntens». 

§1979(f) Francisoo Jentel, défenseur des I ndiens :|: 
et paysans, victime de la Sécurité Natlo- !;! 
nale au Brésil. 

;!;1981 : José Manuel de Souza, «Zé Pfau», paysan, ;!; 
victime des grands «grileiros» du Para au :';: 
Brésil (ceux qui s'emparent de la terre par !;• 
la force). 



3 lundi 
1 Jn 2, 29 - 3, 6 

Jn 1,28-34 
Geneviève 

4 mardi 

|ij: 1981 : Diego Qutc, indigène, catéchète, leader 
des organisations populaires du 

r 11 _-:• Guatemala, disparu. 

1 Jn3,7-10 
Jn 1,35-42 

Rigoberto 
5 mercredi 

1 Jn 3,11-21 
Jn 1,43-51 

Télesphore et Émilienne -: 
Kaj Munk :j 

1975: José Patrick) Léon «Pato», animateur |:!1534(t): Guarocuya «Enriquillo», chef 
de la JEC et militant politique, disparu indigène chrétien de La Espanola (rép. 
au Chili. Dominicaine), le premier à se révolter 

pour défendre ses frères. 

! 

! 
o 

i; En 1993, ta dette externe de fAmérique latine 
: était de 442 000 millions de dollars. (New York. 
I; Times) 

i;! Dansles4dernlèresannées(1988-1991)pres 
•:• de 7 000 enfants ont été assassinés au Brésil. 
% «Vida Nueva» n» 1982. 



6 jeudi "T vendredi Q 

Epiphanie g Un 3, 22 - 4,6 f^ 
Is60, 1-6 # Mt 4,12-17.23-25 V « / 

samedi 
1 Jn4, 7-10 
Me 6, 34-44 

Ep 3,2-3a.S-6 v Raymond de Pégnafort... Séverin.| 
Mt2, 1-12§ 

1848:Les Guaranis deviennent citoyens £1961: Sébastian Mearin, leader rural à Par*, ;!; 1982(f): Domingo Cahuec Sic, Indigène actif, ji 
paraguayens par décret de Carlos S Brésil, assassiné par des «grHeiros*>. catéchète délégué de la Parole, paysan !;j 
Antonio Lapez. S19B3(t): Felipe et Mary Barreda, mllHants!;: à Rabinal au Guatemala. 

1982:Victoria de la Roca, religieuse !;;! chrétiens révolutionnaires assassinés par!;; 
guatémattèquede Eaquipulas. Disparue, j* la contre-révolution au Nicaragua. 

1986: Julio Gonzalez, évéque de Puno, Pérou, ;!;; 
mon dans un accident suspect, après £ 
avoir reçu des menaces de mort. 

( g \ <âll)iriiQS)ira©lh® 
Baptême de Jésus:-: 

Is42, 1-4.6-7!:! 
Ac 10, 34-38;!; 

| M c 1 , 6 b - 1 l | 
| Eubge, Julien , Basilla ;!; 

:;!1959: Naissance de Rigoberta Menchd aChlmel,:!; 
Département du Quiche, Guatemala. 

Rigoberta, c'est l'Indien deux cent mille fols 5 
assassiné dons les hauts plateaux, la Jeune lllle * 
indigène violée, le «rancho» brûlé, le cadavre :> 
enterré anonymement, la dénonciation du !;! 
mépris, le soupçon, la peur, le dégoût que le •;• 
non-aotochtone éprouve face a fIndien. Carlos if; 
Ralad Soto. 



21 semaine 

10 lundi 
1 S 1.1-8 

Me 1, 14-20 
AldO; 

11 mardi 
1 S 1.9-20 

Me 1,21-28 
HlgWo, Martin de Léon 

12 mercredi 
1 S 3, 1-10.19-20 

Me 1,29-30 
Benoît, Tatiana :.: 

i£1978: Pedro JoaqufnChamorro, Journaliste qui a:|: 
lutté pour tes libertés civiles contre lai;': 

I H K Ï : dictature somoziste. 
[;;îl982{t): Dora Azmitfa «Menchy», 23 ans,;!; 

martyre, militantede la jeunesse étudiante !;! 
catholique du Guatemala. 

;!; 1988: Jûrg Weis, théologien suisse, missionnaire j; 
au Salvador. 

If 

^immmm^im^^mmm^i 



I O jeudi A A vendredi -I r-

_ ^ 1S4, 1-11 I 4 J , 1 S8,4-7.10-22a I * J 
^ » y Me 1,40-45 I T Mc2, 1-12 I ^,0? 

samedi 
1 S 9, 1-4.17-19:10, 1a 

Me 2, 13-17 
Hilalre s Fulgeno«: Eflslo :.J 

Jorge Fox% Elvind José Barograï 

1B79 Roca commence la campagne du désert ;?I98B: Miguel Angel Pavon, directeur de Ia|l981(t): Estela Pajuelo Grlmanl, paysanne de Û 
dans la Patagonle argentine. Combslon des Droits Humains et Mofsés;j; 55 ans, mère de 11 enfants, martyre pour il 

Landaverde, Honduras. la solidarité au Pérou. a 
£1982: La loi constitutionnelle du Canada inclut:: 

les droits des indigènes. il 

<3lllliJi)S)ifD©lh)® | 
2e ordinaire:! 

1S3, 3b-10.19;;: 
1 Cor 6, 13e-15a. 17-205 

Jn 1, 35-42!;; 
Marcel;;; 

// n'existe pas de «mystère de l'histoire». Ce Au Brésil, 70% des célébrations dominicales ; 
qui existe, ce sont les falsifications de l'histoire, catholiques — parole et communion—seront • 
Roque Dalton. sans prêtre. 



3* semaine 

17 lundi 
1 S 15, 16-23 

Me 2, 18-22 
Antoine Abbé 

18 mardi 
1 S 16, 1-13 
Me 2, 23-28 

Béatrice, Prisca 
La confession de saint Pierre 

19 mercredi 
1 S 17, 32-33.37.40-51 

Me 3, 1-6 
Mario, Marta, Abaco • 

Enrique, évéque de Upsale jj 

| : l981(t ) : Silvla Maribel Arriola, infirmière, 
première religieuse martyre morte au front, 
en accompagnant le peuple Salvadorwn 

ï:1968: JaimeRestrepo Lôpez, prêtre en Colombie 
I 1991 : Début de la guerre du Golfe persique qui défenseur* des droits humains. 

a duré 42 jours. 

1535: Fondation de la ville de Los Reyes (Lima). 
1981 : José Eduardo, leader syndical de Acre, 

Brésil, assassiné par un «grileiro». 
1993: Simonne Monet-Chartrand ardente 

fi 

K;£n Amérique latine, on a assassiné 22 
%joumaHstesen 1991, sort 30% desB4 journalistes 
«assassinés la mima année dans le monde. 
«(Faits révélés par le syndicat des journalistes 
^britanniques dans sa revue bimensuelle du 
|19.3.1992.) 



20 jeudi 
1 S 18,6-9; 19, 1-7 

Me 3, 7-12 
Fabien et Sébastien 

21 vendredi 
1 S 24, 3-21 
Me 3, 13-19 

Agnès. 
22 samedi 

2 S 1 , 1-4.11-12.19.23-27 
Me 3, 20-21 

Vincent. ] 

•:1979(t): Octavio Orliz, prêtre avec quatre 
étudiants et catéchistes, martyrs au Sal­
vador. 

:j1982(t): Carlos Morales, prêtre dominicain 
martyrisé chez les paysans indigènes au 
Guatemala. 

1972(t): Gerardo Valencia Cano, évéque dâf:1565(f}: «Tata» Vasco de Quiroga, évéque de!; 
Buenaventura en Colombie, prophète doi! Michoacân, promoteur de la culture et de :;] 
la libération des pauvres. l'artisanat indigènes. 

£ 1982(f): Massacre de paysans à Pueblo Nuevo :• 
en Colombie. 

(staâïixsfà© 
3e ordinairé: 

Jon3, 1-5.16: 
1 Cor 7, 29-31! 

Mo i ,u -2d : 
lldefons^j 



4* semaine 

24 lundi 
2 S 5, 1-7.10 
Me 3, 22-30 

François de Sales 
25 mardi 

2S6.12D-15.17-19 
Me 3, 31-35 

Conversion de Paul 
26 mercredi 

2 S 7, 4-17 
Me 4, 1-20 

Timothee, Tite et Silas. 

m M 

- "1 

Personne ne meurt <• veille. 
Refrain nicaraguayen. 

% Seul les entente de le rua meurent le veille. ;i; 
ij; Refrain nicaraguayen. | 



27 jeudi 
2 S 7, 18-19.24-28 

Me 4, 21-25 
Angèle de Méfie* 

Lidie 
1554(tï:Peblo de Torres, évêque de Panama, 

premier exilé de FAmérique latine pour 
avoir défendu les Indiens. 

O O vendredi 
^ f ^ 2 S 11. 1-4a.5-10a.13-17 
^mmm\J Me 4, 26-34 

Thomas d'Aquin. 

1853- Naissance de José Martf. 
1070: Inauguration de la Conférenoe de Puebla. 

29 samedi 
2 S 12, 1-7a.10-17 

Me 4. 35-40 
Valere 

; 1074(t): Massacre de paysans boliviens à ARo ;! 
Valle en Bolivie. 

; 1080(t): Marfa Ereilia Martfnez et Ana Coralia j 
Martfnez, étudiantes, secouristes et:; 
catéchistes, martyres au Salvador. 

O 

<3lil(ffijâlJT]<Sljj© 

I V - ^ / 4e ordinaires 
^ ^ Dt 18,15-20K 

1 Cor 7, 32-35? 
Me 1,21-28;! 

Martine;:; 
Journée de la non-violenoe. 
1948: Mort de Mahatma Gandhi. 

Le schisme peut venir autant du pasteur qua 
des fidèles. Pedro Casaldâliga. 

Le bonheur existe sur la terre et Use conquiert 
par la pratique constante de la générosité Jo9é 
Marti. 



Être Noir en Amérique latine 
Jean Bertrand Aristide 

Selon les documents officiels, c'est en 1518 
que le premier bateau négrier arrivant au Nou­
veau Monde a mis l'ancre sur la côte est d'Haïti. 
Trois siècles et demi plus tard, en 1873, la 
dernière cargaison fut débarquée à Cuba. Dans 
le plus gigantesque déplacement coercitif de 
l'histoire humaine, 10 millions de noirs ont été 
arrachés de leur continent par les pirates de la 
côte ouest d'Afrique, enchaînés et soumis au 
long voyage transatlantique. 

C'est ainsi que sont arrivés nos ancêtres à 
l'enfer de l'esclavage. Ils sont venus de la mer, 
de toutes les mers. Et quand nous nous plon­
geons dans nos expériences et dans les connais­
sances que nous avons accumulées pour propo­
ser et transmettre une nouvelle façon de perce­
voir et de mobiliser nos sociétés, notre être vibre 
et la racine de notre sensibilité ethnique et de 
notre spécificité historique renaît et se recrée, 
enrichissant la femme et l'homme universels. 

Nés dans des conditions de pression exces­
sive, les peuples des Caraïbes et d'Amérique 
apportent à l'histoire humaine une panoplie 
d'innovations, d'exemples de dépassement et de 
réalisation de soi. Nous arrivons ici comme 
objets de l'histoire pour servir de marches à la 
grandeur des autres. On nous imagine comme 
des sauvages, des serfs, des esclaves, des péons 
vivants dans des cabanes, des illétrés, des colo­
nisés, des gens dépourvus d'intelligence... De 
combien de noms ne nous ont pas affublés la 
science et l'anthropologie de l'exclusion et de 
l'oppression. Voilà pourquoi, durant les cent 
premières années qui ontsuivi l'arrivée de Chris­
tophe Colomb, on a tué plus de 90,000,000 des 
nôtres. 

Patiemment, nous avons sans cesse inventé 
des formules de redressement. Nous nous som­
mes faits «marrons» (esclaves en fuite), révol­
tés, guérilleros, révolutionnaires, indépendants, 
réfugiés. Nous avancions toujours, chaque fois 
nous présentant avec tout le poids de notre 
histoire, réapparaissant où on nous attendait le 
moins. 

La route de la liberté se construit, extrayant 
sans arrêt, du plus lointain de nos histoires 
particulières, de nouvelles stratégies de victoire. 
C'est le refus de cet être sauvage qu'on voulait 
nous imposer, le refus de demeurer des captifs 
comme on nous croyait prédestinés, le refus 
d'une vie de péon enfermé dans sa cabane sans 
rien réclamer, le refus de l'analphabète qui don­
ne plus d'éclat à la culture dominante, le refus du 
colonisé qui a donné naissance à des empires. La 
meilleure preuve de ce refus tant de fois séculai­
re, c'est l'inévitable nécessité ressentie par nos 
oppresseurs de multiplier les chaînes pour con­
tenir notre force de protestation, d'accaparer 
toute la terre pour inventer le travail des ma­
noeuvres à bon marché, d'ériger des barrières à 
la communication pour fabriquer des anal­
phabètes, de recruter des armées d'occu­
pation pour établir leurs dictatures. 

Notre refus de vivre dans l'esclavage n'est 
pas autre chose qu'une lutte éternelle de la vie 
contre la mort. Un refus qui définit chacun de 
nous, les opprimés, qui nous lie à la liberté et 
nous oblige à la chercher, même si nous devons, 
pour cela, passer par la mort. 

Nous ne savons pas nous enfermer à 
l'intérieur de nos limites physiques. Les urgen-



ces de notre être, la réalisation et la matérialisa­
tion de cet être faites des sédiments de nos 
expériences comme peuple, nous conduisent, 
jour après jour, à chercher cette dimension de 
l'invisible, cette dimension des valeurs éternel­
les de justice, de liberté, de dignité, de respect et 
d'amour. 

Quand se lève sur notre chemin l'horrible 
mort physique, nous l'embrassons, valeureuse­
ment et courageusement, heureux de vivre et de 
survivre à travers cette dimension invisible. Cette 
capacité de manifester l'invisible, en langage 
théologique ou en langage chrétien, c'est juste­
ment la richesse infinie de l'être, d'un être qui ne 
peut vivre en dehors de la transcendance et du 
dépassement de soi-même. 

Pour que notre petite personne individuelle 
puisse atteindre cet espace de transcendance, il 
faut qu'elle se joigne à l'être collectif de nos 
peuples et du peuple de Dieu en son devenir. 
Quelles que soient les rigueurs de la vie, les 
mécanismes de survivance se construisent dans 
l'échange d'expériences et dans la transparence. 

L'être collectif de nos nations naît et se 
manifeste dans la résistance, dans la résistance 
solidaire. Ainsi, petit à petit, nous avons tissé des 
liens, préparant le contrat social qui nous unit, 
rendant viable le surgissement et la cristallisa­
tion des valeurs morales de dignité, de respect, 
de justice, de liberté et d'amour. 

Cela dit, le problème de nos peuples, ca-
raïbéens et de toute l'Amérique latine, c'est de 
concrétiser ces valeurs dans nos institutions et 
d'administrer nos sociétés de manière à ne pas 
nous éloigner de ces idéaux que nous avons 
charroyés depuis que nous avons mis le pied sur 
la terre américaine ou depuis la fameuse rencon­
tre de deux ou trois mondes. 

Notre histoire de peuples opprimés, c'est 
l'histoire de la viabilité de l'impossible. Depuis 
1492, nous avons conçu la possibilité de vivre 

dans un monde de liberté, créé à partir de notre 
être libre. Mais cet être libre, il existait seule­
ment dans notre monde mental. Et c'est cette 
production de notre imagination que nous es­
sayons obstinément de matérialiser. 

Enrichis par l'effort de siècles de refus de 
l'oppression, nous sommes en train de vaincre 
par notre résistance collective tout l'appareil 
d'état qui essaie de réprimer nos plus simples 
aspirations. Quel témoignage puis-je vous offrir 
sinon ces dix-neuf mois d'existence héroïque du 
peuple haïtien, doublé de dix-neuf mois de soli­
darité généreuse des nations américaines?A 

Nocturne II 
Quand tu atteindras ce chemin 

où tous les pas 
se confondent 

tous les pas à moitié ivres 
quand tu atteindras ce chemin 

où les années 
comme une malédiction 

t'assailleront 
quand tu seras sur cette rive 
où la vie comme une épave, 

au gré de ses tumultes 
et caprices 

t'aura traîné 
et que le jour et que la nuit, 

toutes heures 
enchevêtrées 

ne seront plus 
qu'un seul et long hiver 

avec ton âme livrée à tous les vents 
emmené avec toi 

ta tendresse et ta musique. 

Marie-Célie Agnant, février 1993 



Pachaiiiama 
Marie-Célie Agnant, août 1993 

Nous avions cru et dit pays-patrie, terre nôtre-Amérique, 
avec les plaines, l'épi de maïs, la chanson quiche, créole, guarani ou 
quechua nous avions rêvé terre nôtre 
avec le rire des rivières, la voix profonde des torrents 
nous avions cru avec le vent, le soleil qui s'étale et féconde à 
chaque heure du jour la vie 
nos yeux avec des larmes vierges comme sourires d'enfants 
nous avions cru 
mais de la vie, du pays-patrie, terre nôtre-Amérique, 
avec les plaines, l'épi de maïs, la chanson guarani, créole ou quiche 
ils n'ont fait qu'une bouchée recrachée, confondue, 
une bouchée mêlée de boue, haine-fiel, silence de nuit et de 
poignards ensanglantés 
nous avions cru 
avec à fleur de peau notre innocence comme un fruit, offert, 
nous avions cru conjurer la fureur 
la promesse de vie dans la boue gît, 
inerte et froide 
mais il nous reste l'âme 
comme cette muraille 
grande ouverte et inébranlable 
il nous reste l'âme, 
rayon de miel, 
feu dans le désert, tambour et conque marine dans la savane, 
il nous reste l'âme 
tambour, conque marine et bambou au-delà de nos montagnes, 
il nous reste l'âme 
nos corps s'enflamment 
sur nos volcans, bras ouverts, nous dansons 
bras ouverts nous dansons 
ainsi que nul ne se rappelle 
comment les oiseaux un jour soulevèrent le ciel 
pour l'envoyer loin, bien loin dans les nuages 
comme nul ne saura jamais 
de quelle éponge vous a façonné le créateur 
pour vous permettre d'absorber 
tout ce sang, tant de sang, tellement de sang 
l'âme ouverte, nous danserons 
sur les volcans, sur les bûchers. 
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5* semaine 

31 lundi 
2 S 15,13-14.30; 16. 5-13a 

Me S. 1-20 
Jean Bosco 

1 mardi 
2 S 18, 9-10.14b.24-25a.30 - 19,3 

Me 5, 21-43 
Cécile, Viridiana ; 

2 mercredi 
2 S 24, 2.9-17 

Me 6,1-6. 
Présentation du Seigneur jj: 

p::i9eO{t):Massacrede40QuichésArEmbassade:;:1932: Agustfn Farabundo Martf, avec Atonso;:;?1989: AtfredoStroessner, dictateur du Paraguay;! 
d'Espagne au Guatemala. Marte Ramf- ; 
rez, Gaspar Vlvf et Vlcente Menchû, 
martyrs au Quiche. 

Luna et Mario Zapata sont fusiHés dans le ; 
cimetière de San Salvador. 

1977: Daniel Esqufvel, ouvrier paraguayen,! 
martyr, membre deréquipe des immigrants •;. 
paraguayens en Argentine. 

il 976: 

i l 991: 

est renversé. 
José Tedeschi, prêtre, martyr pour lesj: 
immigrants et les gens des bidonvilles erij: 
Argentine. Emprisonné et tué. 
ExoedHo Rlbeiro de Souza, assassiné^ 
président du syndicat des travailleurs ruraux;: 
à Rio Maria, Paré au BrésH. 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
! 

Il s'agit de penser oe que le peuple souffre et oeï Nous la» humain» somma* égaux paroe qua 
sentir ce que le peuple pense. OwaWoArditeal nous somma» différents. LeopoUo Ze*. 

http://9-10.14b.24-25a.30


«3» 

3 jeudi 
1 R 2, 1-4.10-12 

Me 6, 7-13 
Biaise et Oscar 

Ansgar de Hamburgo 

i 1795: Naissance de Antonio José de Sucre. 

4 vendredi 
SI 47, 2-13 

Me 6, 14-29 
Artdr es Corslno 

I
' 1794: Libération des esclaves d'Haïti. Tous les 

esclaves haïtiens qui sont morts en 
défendant leur dignité.Première 
loi abolitionniste en Amérique latine. 
Deuxième centenaire. 

! 

1 
o 

5 samedi 
1 R 3, 4-13 

Me 6, 30-34 
Agueda : 

1968: Francisco Domingo Ramos, leader ; 
syndical a Pancas au Brésil, assassiné ; 
sur Tordre de grands propriétaires : 
terriens. 

;;ï1979(t): Benjamfn Didincué, leader indigène;!; 
martyr pour la défense de la terre en;;! 
Colombie. 

£1979(t): Massacre de Cromotex, Lima au Pérou. S 
6 ouvriers tués et des dizaines d'autres;!; 
blesses. 

!;;1981 (f):Massacre de Chimaltenango!;: 
au Guatemala. 68 paysans tués. 

Gi)S<fiM)ira©lto© 
5e Ordinaire * 
Jb 7,1-4.6-7 S 

1 Co 9,16-19. 22-23 ï 
Me 1,29-39 ;i 

Paul Miki « 

: 1992: Sergio Méndez Arceo évéque de ï 
Cuemavaca au Mexique, patriarchede la :;i 
solidarité. 

iea 



6* semaine 

• 7 lundi 

1 1 R 8 1-7.9-13 
Me 6, 53-56 

Richard 

8 mardi 9 mercredi 

£1909: Naissanoe d'HéIder Cémara, éveque;j; 
prophète du Brésil et de TArnérique latine. % 

£1974: Indépendance de G r an ad a. 
£1990: Raynal Sàenz, prêtre au Pérou. 

1 R 8, 22-23.27-30 ^ J 1 R 10, M O 
Me 7,1-13 . Me 7. 14-23. 

Jérôme ÉmHien l;!: Miguel Febres Cordera :j 

:j:j 1977: Agustfn Goibuni, médecin au Paraguay. •: 
S1985: Felipe Balam Tomes, missionnaire au \ 

Guatemala. 

X'X': 'X'»: 'X-:-W*K-»K«' :««««-:- • M W ' M M W : K « X < » » : - » M » K - » M « « : 



10 jeudi 
1R 11,4-13 
Me 7, 24-30 
Scolastique 

£1986: Alberto Koenigsknecht, évoque de JuH 
au Pérou, mort dans un accident suspect 
après avoir été menacé de mort à cause 
de son option pour les pauvres. 

11 vendredi 
1 R 11, 29-32; 12,19 

Me 7, 31-37 
Lourdes : 

12 samedi 
1 R12, 26-32:13, 33-34 

Me 8, 1-10 
Eulallei| 

:j;1541 : Pedro de Valdivia fonde Santiago du Chili. S 
>: 1545: Arrivée desoonquérantsdes minesd1 argent ;>i 

de Potosl où on fera mourir 8 millions:;: 
d'indigènes. 

<âNiffiiaiR©[to@ 
6e Ordinaire j 

Lv13,1-2.44-46 |;| 
""S 1 Co10,31 -11,1 S 

Mc1,4<M5 | 
~ï Benigno -ï 

-jj:1982(t): Santiago MMer, religieux américain::: 
martyr de l'É9*se Indigène guatémaltèque, ï 

x*:*>x*x.x*x*x*x*x.x.x x.x-x-x.x.X'X'X.x.x.x.:*: 



7* semaine 

14 lundi 
J c 1 . 1-11 

Mc8, 11-13 
Valentin, Cyrille et Méthode 

:.: Journée de l'amitié. 

15 mardi 
Je 1,12-18 

Me 8, 14-21 
Claude 

16 
j; 1600(t): José de Acosta, missionnaire, historien ] 

et défenseur de la culture indigène au : 
Pérou. 

|: 1966(|): CamiloTorres, prêtre, martyr des luttes ; 
de libération du peuple en Colombie, 

ij 1976(t): Francisco Soares, curé et martyr pour ;| 
le peuple argentin. 

< 1981 (t): Juan AJonso Hernéndez, prêtre martyr [. 
pour le peuple du Guatemala. 

mercredi, r A 
Les Cendres 

JI2, 12-18 
2 Co 5, 20 - 6, 2 
Mt 6, 1-6.16-18;; 

Julienne, Onésime ;j; 
1981: Albino A ma ri lia, leader paysan et ;ij 

catéchiste mort aux mains de l'armée, jji 
martyr pour le peuple au Paraguay. 

£: Seule kt personne qui s'accepte elle-même jj! 
jjj: peut accueillir les autres. Pedro Casaldâllga. 



17 jeudi 
Dt 30,15-20 
Le 9. 22-25 

Les fondateurs servîtes 

18 vendredi 
I s 58,1-9a 

Mt9,14-15 
Siméon : 

Martin Luther • 
1519 HernànCortéspartdeCubaàlaoonquéte I 

du Mexique. 

19 samedi 
ls58,9L>14 
Le 5, 27-32 

AiVaro et Conrado ;: 

1590(f): Bemardlno de Sahagûn, missionnaire j; 
à Mexico, protecteur de la culture des S 
peuples indigènes. 

S i 

s 
ùïmmrjh-d 

le Carême :'-
:i 

Gn9,8-15ï 
1 P 3,18-22 i 
Mc1,12-1SS 

Éleutère S 
Rasmus Jensen s 

j 1524: «Le jour 1-Ganel les Quiches ont été:jj 
détruits par les hommes de Castille» jjj 
(comme en témoigne le Mémoire de j:j 
Soiolé). 

; 1974: Domingo Lafn, prêtre, martyr des luttes f, 
de libération en Colombie. 

: 1978: le décret 1142 ordonne qu'en Colombie :•; 
ontiennecomptedelalanguematemelie :|j 
et de la culture des indigènes. 

L'intellectuel colonisé qui décide de livrer le 
combat aux mensonges coloniaux, le fera À 
l'échelle continentale. Franz Fanon. 



8* semaine 

21 lundi 
Lv19, 1-2.11-18 

Mt 25, 31-46 
Pierre Oamien 

22 mardi 

:j:1934: Augusto C. Sandino leader populaire, £1910: Intervention des «marines» au Nicara-
assassiné traîtreusement par Somoza. gua. 

:•; 1979: Indépendance de Santa Luofa. 
:ji1990: Paysans martyrs à Iquicha au Pérou, 

o 
Is 55,10-11 g^^ 

Ml 6, 7-15 
Chaire de Pierre S 

nés» au Nicara- S 

/ ^ mercredi « ^ 
\ J Jon3,1-10 ^ ^ * [ 

Le 11,29-32 ... m0L 
Po^carpe £ ^ ^ ^ J 

Barthélémy i; a W 
Ziegenbalg ij: ^ ^ ^ | 

ï ... 
: 

:|: 

$ Me pétrie, celle pour laquelle Je lutta, e pouri 
'i frontière t'Amérique latin*. Sandbw. 

>:-K-K-X*>K-K-:«:-:«>K-X':'»:«-X'X'K.X*K-M->»K«X'M*K*: H»M««»»»5ÎS«M«»K 



24 jeudi 
Est 14, 1.3-5.12-14 

Mt7,7-12 
Serge 

Apôtre Matthieu 

£1821: Plan d'Iguala. Proclamation 
de rindépendance du Mexique. 

25 vendredi 
Ez 18, 21-28 

Mt 5, 20-26. 
Justin et Valèreij: 

Isabel Fedde% 
j:ft778: Naissance de José de San Martin. 
![:1980: Coup militaire au Surinam. 
;||1982(t): Tucapel Jiménez, 60 ans, martyr de* 

luttes des syndicalistes chiliens 
$1987: Le leader indigène Cainconé de lai: 

communauté Pilagâ, de Formosa eiji; 
Argentine, est assassiné par les propriétaire^ 
terriens. 

|:|1990: renversement électoral des sandinistes aûi 
Nicaragua. 

26 samedi 
Dt 26, 16-19 
Mt 5, 43-48 
Alexandre • 

1550(f): Antonio de Valdivieso, évéque du Ntca- S 
ragua, martyrde la défense des indigènes. i;:_ 

we* 

2e Carême S 
Gn22, 1-2.9a.15-1B5: 

Rm8,31b-34l 
_§ Me 9, 1-9 | 

Gabriel de la Doiorosa § 

-S 1844:La république Dominicaine devient;:! 
indépendante d'Haïti. 

mm 

* Est-ce que ce serait la fin du sandinisme perce ;ï 
que certains dirigeants n'ont pas su être à la ? 
hauteurde leur propre exploitetse sontapproprié § 
des autos, des maisons et autres biens publics? % 
Le sandinisme est certainement beaucoup plus £ 
que ces sandinistes qui avaient été capables de ï 
perdre leur vie dans la guerre et, dans la paix, § 
n'ont pas été capables de perdre des choses. :|; 
Eduardo Galeano. 



LA COUPE DE CHAMPAGNE 

•g 
K 

! 

I 

lesphtsiichespoesèdent.. ^»»v«^^^ 

les plu* pauvres posséder) t... 

82,7% de la richesse ^ ^ 0 ^ t ^ 

\ 11,7% / 

\ 2,3%/ 

-V zï 
Notez bien: ceci est un portrait du monde. Une coupe de Champagne...! Observez-la bien. 
20% des plus riches de l'humanité accaparent 82,7% des richesses du monde. Cela signifie 
que si dans le monde il y a «cent pesos», le cinquième le plus riche de la population mondiale 
possède à elle seule 82,7 pesos, n'en laissant que 17,3 pour 80% de l'humanité. Qu'est-ce que 
vous en pensez. 
Les 20% suivants, si l'on suit l'ordre décroissant des riches vers les pauvres, jouissent de 
11,7 % des richesses du monde. Il n'y a pas de doute qu'ils se serrent la ceinture car 
normalement ils devraient en avoir 20% et ils doivent se contenter d'un peu plus de la moitié. 
Donc, les 40% les plus riches de l'humanité accaparent 94,4% de toutes les richesses qu'il y 
a dans le monde et 60% de l'humanité doit s'arranger pour subsister avec 5,6% de ce qu'il y 
a dans le monde. Ce qui signifie que plus de la moitié du monde, 60% de l'humanité, vit dans 
une pauvreté-misère chronique. 
Continuons à étudier le graphique nous voyons que 40% des plus démunis de l'humanité sont 
obligés de subsister avec 3,3% des richesses (dix fois moins que ce qui correspondrait à un 
partage équitable). Et si vous n'appartenez pas au 20% le plus pauvre de l'humanité, faites tout 
votre possible pour vous rappeler que, chaque jour, un cinquième de l'humanité (une personne 
sur cinq) lutte corps à corps contre la mort pour survivre avec le 1,4% qui leur reste (quinze fois 
moins de ce qui devrait leur revenir...) 
Notez bien. Pensez-y. Méditez ce graphique (qui a été préparé pour l'ONU). Parlez-en à vos 
amis. Et demandez-vous ce que vous pouvez faire. 



QUE FAUT-IL BRISER? 
C'est le «triomphe du capitalisme». Il n'y a pas de doute. Il a réussi à faire un monde à son 
image et à sa ressemblance, où tout est en fonction du capital et en faveur du capital. Plus 
même: avec l'implantation du néo-libéralisme, toutes les études concluent qu'actuellement la 
distance entre les pauvres et les riches (la disparité que montre le graphique de la coupe de 
Champagne) non seulement perdure mais augmente. 
Cette coupe va se renverser parce qu'elle n'a pas de pied. L'équilibre est impossible. Et le 
monde est comme ça: sur le point d'exploser. Pour que cela se produise, il faut que ceux qui 
sont à la base se «rendent compte», «deviennent conscients», mais plusieurs pensent que 
peut-être les choses doivent être comme ça, parce que ça a toujours été comme ça, ou parce 
que nous avons toujours été pauvres toute notre vie, ou parce que Dieu le veut ainsi... 
Nous ne doutons pas que le capitalisme soit efficace. Mais il n'y a aucun doute non plus qu'il 
est basé sur l'exploitation des pauvres et, dans les temps modernes, jusqu'à leur marginalisa­
tion et leur exclusion tout simplement. Nous sommes pour la production de biens et pour la 
création de richesses dans le monde mais pas au prix du sang et de la mort des majorités. Nous 
voulons le développement mais un «autre» développement, pas celui qui développe toujours 
davantage la pauvreté, l'exclusion et la mort. 

DE NOS JOURS ON NE PEUT TROUVER LE SENS DE SA PROPRE 
VIE SANS SE DÉFINIR FACE AUX PAUVRES. 

Questions pour une réflexion chrétienne 

•5" Quels péchés plus grands que ceux qu'on voit symbolisés par la coupe de Champagne 
connaissez-vous dans le monde ? Pourquoi est-ce péché? (Justifiez votre réponse par des 
paroles de la Bible) 
«*• Peut-on être chrétien (ou tout simplement une personne qui se réclame d'une éthique) sans 
se définir, sans se prononcer ou sans lutter courageusement pour détruire cette coupe? 
•3* Que peut-on faire pour détruire cette coupe? Illustrez vos réponses par des passages de 
l'évangile 
»" Une jeune chrétienne ou un jeune chrétien peut-il choisir son avenir (chercher sa vocation) 
en marge de cette réalité? 

Question pour et sur le Premier Monde 
«" Lisez attentivement le commencement de la parabole de Lazare (Le 16,19ss). Jésus (c'est 
lui qui parle) ne dit pas que le riche a fait du mal au pauvre Lazare. Il dit seulement «Il y avait 
un homme riche...et il y avait un pauvre...» Et il continue : «le pauvre mourut et alla au ciel; le 
riche mourut et alla en enfer...» Il semble que pour Jésus, le simple fait«d'être riche», même 
en ne «faisant» rien de mal, serait déjà un péché qui mériterait la condamnation... 

En pensant à la coupe de Champagne 
o" Se pourrait-il que le seul fait d'appartenir au 20% le plus riche de la population soit un péché 
pour Jésus (à moins de travailler de toutes nos forces pour que la coupe se brise)? 



Mère Tern 
C>} 

'ierre Viau 

Jeré /J*erre7sur les car tes du monde, ton i 
iet, rage des conquêtes. 

>rps est lacéré ( 

À bout de leurs souffrances, tes enfants téméraires, 
défient armées, policesjdes frontières, guérïte^barragi 
gadgets électroniques, règlements tatillons et arbitraires 
Nations. 

les, traits et pointillés: coups 

pillions se déplacent. Ils 
clôtures électrifiées, 

cteurs orgueilleux des États-

Les mains vides, le coeur riche de vie et gonfle d'espoir, tes enfants jettent un regard 
rêveur vers le nord frileuVjaloux de ses mirages et de ses contes de fée. Qui rencontrent-iLs s'ils 
arrivent ici? Martin qui V^rols~^obbines-d«-iKx heures chacune, heures coupées, dans des 
restaurants «fast food». Hélen» qui, àHa maison, ayec ses enfants, est clouée à sa machine, pour 
coudre des caleçons 3*? la pieee^NLuis qui, tous Jggjnatins à 6:00, avec des centaines d'autres, 
descend au métro Henri-Bourassaou Dongtieui], a vtgpjLtespojr d'être engagé, cette journée-là, 
jour après jour, pour les semences otHe&récottes. Roger qui, avec sa famille, colle des stickers 
sur des échantillons de tuiles de salle de bainT$4.90 pour 1500 pièces collées. Mohamed et Felipe 
qui, de rue en rue, cherchent des maisons en rètHjrgtàm ou encbnstruction pour demander un 
boulot Thérèse, de PDE en article 25, d'article 25]en programme~BXTRA, de programme 
EXTRA en Travaux Communautaires. 

Mère Terre, toi et tes enfants avec leur/valeurs, coutumes et croyances, vous êtes 
sacrifiés sur l'autel des idoles, dieu ECONOMIE et sa cohorte de nouveaux saints et 
bienheureux: saint Profit Maximum, sainte Concurrence, saintes Performance et Excellence, 
saint Esprit d'Entreprise, sainte Liberté de MarcheVsainte Technologie de l'ointe, sainte 
Consommation, sainte Belle Apparence mieux connue solis le nom de Frime. 

«Que chacun rejette les horreurs qu'il a sous les yelix; ne vous souillez pas avec les 
idoles..~je suis le Seigneur votre Dieu.» (Ez 20,7) 

Qui sommes-nous? Des bedos et des sacristines faisant le ménage dans le Temple, 
après le dégât des sacrifices offerts au dieu Economie? De* gens affairés autour des horreurs? 

Qui sommes-nous? Des prophètes, loin des tep 
Seigneur notre Dieu, se révélant au coeur de l'histoire de i 
les femmes, les hommes et les enfants tissent les solidarit! 
blessures de Mère Terre? 

iplesyet des sanctuaires, avec le 
m peuple, dans les événements où 
:s quotidiennes qui guérissent les 
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9* semaine 

28 lundi 1 mardi 

:j::1924: Débarquement des «marines» 
Honduras et occupation de Tegudgalpa. :|: 

|j::1989:Teresita Ramlrez, religieuse de la-:-
Compagnie de Marie, assassinée à * 
Crlstales en Colombie. 

1*28.2.1989: Miguel Angel Benltez, prêtre en;: 
Colombie. 

Dn9,4b-10 | Is 1,10.16-20 
Le 6, 36-38 Mt 23, 1-12 

Romain jjj Rosendo, Albino ; 
Jorge Herbert ; 

au$19S9: Naissance de la CLAR, Confédération i 

2 mercredi 
Jr 18, 18-20 
Ml 20, 17-28 

Simple» jij 
Juan et Carlos Wesley % 

latino-américaine des Religieux et \ 
Religieuses. 

% Je n'arriva pas à m'expliquât pourquoi on sa i 
% sent capable d'être bon quand on sa sent aimé. :•; 
S Amado Nervo. 



3 jeudi 
Jr 17, 5-10 

Le 16, 19-31 
Emeterio, Celedonio, Marino ; 

4 vendredi 
Gn37, 3-4.12-13a.17b-28 

Mt 21, 33-43.4S46 
Casimir : 

5 samedi 
Ml 7, 14-15.18-20 
Le 15, 1-3.11-32. 

Adrien ? 

•:1982(t): HIpôlrto Cervantes Arceo, prêtre;;! 1990: Nahamân Carmona, enfant de la rue au : 
mexicain martyr de la solidatrite avec le;? 
peuple du Guatemala. 

:;3.3.1982(t}: E mi lia no Pérez Obando, délégué;; 
de la Parole et juge de district, martyr de: 
la révolution nicaraguayenne. 

Guatemala. 
1992: Coup d'état manqué au Venezuela. 

o 
O 

k<£)flfôMtfû(§[rD© 

3e de Carême ! 
Ex 20, 1-17 î 

1 C o l , 22-25 ! 
Jn 2.13-25 ; 

Olgario, Rose de Viterbe : 

1854: Abolition de l'esclavage en Equateur. 

Le snobisme est mort. Vive le snobfsmel Juan 
Carlos Paz, compositeur argentin. 

C 



7 lundi 
2 R 5 , 1-15a 

Le 4, 24-30 
Perpétue et Félicité 

Thomas d'Aqu'm 

8 mardi 
Dn 3, 2S.34-43 

Mt 18, 21-35 
Jean de Dieu 

9 mercredi 
Dt4, 1.5-9 

Mt 5, 17-19 
Dominique Savto \ 

• 1969: martyrs de la manifMlation populaire au 
Venezuela. 

Journée Internationale de le femme. Établie 
en 1910. Le B mars 1857, plusieurs 
travailleuses de la confection A New York 
trouvèrent ta mort dans leur lutte pow de 
meilleures conditions de tavail et pour obtenir 
le droit de vote 

Dans cette prison maudite où règne le tristesse, 
on ne châtie pas le délit on châtit la pauvreté 
Roque Dalton 



10 jeudi 
Jr 7 23-29 

Le 11,14-23 
Cayo 

11 vendredi 
Os 14, 2-10 

Me 12, 28-34 
Constantin, Vieent, Ramiro i 

12 samedi 
Os 6, 1-6 

Le 18, 9-14 , 
Innocent, Grégoire de Nice l 

% 1914: Ouverture du canal de Panama. % 1977(t):Rutilk) Grande, curé d'une paroisse 
£ 1990: Patricio Aylwin devient président du Chili, ;i; ainsi que Manuel et Nelson, paysans 

mettant fin à la dictature du général ± martyrs au Salvador. 
Pinochet. 

$Û!ïiM)!7i)©!h)© 

4e du Carême ;! 
-% 2 Ch 36, 14-16.19-23 5 

Ep2.4-10J 
- | Jn 3. 14-21 | 

Rodrigue, Saiomon Eulogfo ;:j 

j;:1958(t): José Antonio Echeverrfa, étudiant,;!; 
~:;i militant d'Action catholique, martyr des S 
J ; luttes de libération du peuple cubain contre ;jj 

la dictature de Batiste, 
ji; 1983: Marianela Garcfa, avocate des pauvres, :|; 

fondatrice de la Comission des Droits § 
_;i; Humains, martyre pour la justice au Sal- ;ij 

vador. 
J ; 1 9 9 0 : Maria Mejfa, paysanne, Guatemala. 

Nous sommes tous fait de la même glaise mais II n'y a pas de lutte pire que oelh qu'on ne fait !;! 
non du même moule Proverbe mexicain. pas. Refrain hondurien. 



11'aemalne 

14 lundi 
ls 65,17-21 

Jn 4, 43-54 
MathlMe 

15 mardi i 
Ez47.1-9.12 1 

Jn 5,1-3a.5-16 . 
Louise de Marillac £ 

^ mercredi 
\ J ls 49,8-15 

Jn 5,17-30 
Ralmundo de FItero S 

V~'d 

p r ; 

;;::19O5:Débarquem0ntde"marines>>auHonduras..:::.: 1961: Création de fAHiance pour le progrès. 
S1991: Ariel Granada, missionnaire colombien \ 

assassiné par la guérrilla au Mozambique, : 
mais qui était proche des pauvres de sa \ 
patrie latino-américaine. 

1630: Benkos Biohd, leader et héros noir dans la % 
lutte pour la liberté en Colombie. 

* J 

ï L'impératif de ne pas torturer doit être 
l catégorique et non hypothétique. La torture 
i est un. mal absolu non relatif. Il n'existe pas de 
•• tortures mauvaises ou profitables E"»esto 

Sàbato 

Personne ne peut enseigner eux autres à se 
libérer sot-méme Mariano PÎC6» Salas, 
écrivain vénézuélien. 



14 lundi 
ls 65,17-21 
Jn 4, 43-54 

Mathikte 

15 mardi 
Ez 47, 1-9.12 

Jn 5,1-3a.5-16 
Louise de Marillac 

16 mercredi 
ls 49,8-15 

Jn 5,17-30 
Raimundo de Fltero 

;::1905:Débarquementde«marines»auHonduras.:;: 1961: Création de rAlliance pour le progrès. 
•:• 1991: Ariel Granada, missionnaire colombien : 

assassiné par la guérrilia au Mozambique, : 
mais qui était proche des pauvres de sa • 
patrie latino-américaine. 

1630: Benkos Biohô, leader et héros noir dans la § 
lutte pour la liberté en Colombie. 

jl L'Impératif de ne pas torturer doit être \ 
j: catégorique et non hypothétique. La tortura : 
i est un mal absolu non relatif. Il n'existe pas de 
i tortures mauvaises ou profitables Emesto 
:: Sàbato. 

Personne ne peut enseigner aux autres à se 
libérer sol-même. Marlano Picôn Salas, 
écrivain vénézuélien. 



17 jeudi 
Ex 32, 7-14 
Jn 5, 31-47 

Patrice j 

£ 

1973(T):Atexand reVanucchl, étudiant et mi Htant;! 
chrétien, martyr, assassiné par la police j; 
au Brésil. 

1082(f): Jacobus Andréas Koster, «Koos», et : 
ses compagnons journalistes martyrsau • 
Salvador pour avoir défendu la vérité en :, 
Amérique latine. 

18 vendredi 
Sb2, U.12-22 

Jn7, 1-2.10.25-30 
Cyrille de Jérusalem 

19 samedi 
Jr 11, 18-20 
Jn 7, 40-53 

José;; 

1907: Débarquement de «marines» au 
Honduras. 

1981{t): Presentaciôn Ponce, délégué de ta 
Parole et ses compagnons, martyrs de la 
révolution nicaraguayenne. 

1986: Karl Lévéque, jésuite haïtien qui a lutté 
toute sa vie pour la libération de son peuple. 

1915: Soulèvement de Qhishwas et Aymaras j; 
au Pérou dirigé par Rumi Maka. 

mm 

£ 

(steajù^lft® 

5e du Carême 
Jr 31, 31-34 

He 5, 7-9 
Jn 12,20-33 

Séraphin 



12" semaine 

21 lundi 
Dn 13, 1-9.15-17.19-30.33-62 

Jn8, 1-11 
PhHémon, Nicolas 

22 mardi 

ajournée mondiale de la forêt. 
;S1806: Naissance de Benito Juârez. 
! | l975(t) : Carlos Dormiak, prêtre salésien,: 

assassiné à cause de sa ligne de pensée:;: 
pour une éducation libératrice, martyr en;!; 
Argentine. 

|h 977(t): RodoHo Aguilar, curé, 29 ans, martyr de S 
la libération au Mexique. 

Nb21,4-9 
Jn 8, 21-30 

Bienvenido, Léa 
Jonathan Edwards 

;1B73: Abolition de l'esclavage à Puerto Rico. 
1980(t): LuisEspinal, prêtre et journaliste, martyr 

des luttes du peuple bolivien. 

f\ O mercredi 
Dn 3, 14-20.91-92.95 

Jn 8,31-42 
Torlbio de Mogrovejo \ 

: 1606(1): Toribio de Mogrovejo, archevêque de \ 
Lima, pasteur du peuple Inca, prophète ; 
dans rÉglise coloniale. 

1976(t):MarfadelCarmenMaggi,professeure ; 
d'université, doyenne de la Faculté des : 
humanités gréco-latines de l'Université ; 
catholique de Mar del Plata, martyre de ; 
l'éducation comme facteur de libération j 
en Argentine. 

Journée kitarnatlonaie de l'éllmlrartlon de 
la dl*crinntn«tton. Anniversaire du massacre 
de la poKos sud-africaine contre 70 Noirs qui 
participaient à une manifestation pacifique 
contre les lois racistes de rAfrique du Sud, à 
Sharpvllle, en 1960. Cette journée fut 
proclamée par l'Assemblée générale de 
rONU. 

::::%W:W:::W:::WWftW:¥:W:%%Wy: :V$&^V.X&sm^^MWAV&&&%SXSS&®S&ft>;ï 



28 lundi 
18 42,1-7 

Jn 12,1-11 
Sixte 

29 mardi 
13 49,1-6 

Jn 13, 21-33.36-38 
Beatriz de Sitva 

Juan Nielsen Hauga 

£1750: Naissance de Francisco de Mlranda aj> 
Caracas. 

:!;1968: 14 indigènes Tukus assassinés et 23:|: 
blessés par le marchand de bots Oscar £ 
Castelo Branco et 20 tueurs à gages sous;!: 
ses ordres, à Benjamin Constant au Brésil. :i 

O f\ mercredi 
\J \J Is 50, 4-9» 
^ ^ Ml 26, 14-25 

Juan Cirmaco ;!; 
Pedro Regalado S 

; 1985: José Manuel Parada, sociologue du;!; 
Vicariat de solidarité à Santiago du Chili. K 

:1985: Santiago Natino, étudiant en dessin au!;! 
ChlH. | 

; 1965: Manuel Guerrero, leader syndical au Chili. •!• 



N'annulez pas votre vote! 
P e d r o C a s a l d à l i g a 

Voter pour mettre dehors. 
votarpara botar (para echar fuera.. .)* 
Si ce n'est pour changer les choses, voter ne 
vaut pas la peine. 

Voter pour passer 
de la domination des propriétaires terriens 

à la Réforme Agraire 
de la spéculation immobilière 

à la Réforme Urbaine 
de la privatisation néolibérale 

à la liberté fraternelle 
des partis des «gagnants» 

aux partis des égaux 
du mensonge et de l'exploitation 

à la vérité et au partage 
du capitalisme de quelques-uns 

au socialisme de tous et toutes 
de la vieille politique de toujours 

à l'utopique Nouvelle Politique 
de la terre interdite 

à la Terre Promise. 

'1,'auteur joue sur les deux sens du mot botar qui 
peut se traduire par gaspiller son vote ou mettre 
dehors, mettre à la porte. 



Le néo- libéralisme, c'est la mort 
Pedro Casaldâliga 

En Amérique latine, dans les Caraïbes et 
dans le monde, le mot d'ordre actuel c'est le 
«néo-libéralisme», avec ses conséquences les 
plus dramatiques pour le Tiers Monde. Nous ne 
pouvons oublier que le néo-libéralisme, c'est 
toujours le capitalisme. Parfois, on oublie cela. 

On me demande ce que peut dire ou faire 
l'Église face au néo-libéralisme. Moi, me rappe­
lant les conseils de nos anciens catéchismes 
«contre la paresse, le travail; contre la gourman­
dise, l'abstinence...» je réponds: «contre le néo­
libéralisme, la toujours nouvelle libération.» 

Le néo-libéralisme c'est le capitalisme trans­
national poussé à l'extrême. C'est le monde 
converti en marché au service du capital fait dieu 
et raison d'être. En second lieu, le néo-libéralis­
me implique l'abandon de toute responsabilité 
de la part de l'État, qui pourtant devrait être 
l'agent représentatif de la collectivité nationale, 
l'agent des services publics. Et quand l'État 
cesse, en fait, d'être responsable, c'est toujours 
la société qui le suit. La société cesse d'exister, 
c'est le privé qui l'emporte, c'est la compétition 
des intérêts privés qui règle tout. 

La privatisation, c'est pousser à l'extrême le 
droit de la propriété privée qui, de privée, de­
vient exclusive et qui, d'exclusive, en vient à 
priver les autres, les majorités, du strict néces­
saire. La privatisation, c' est la loi des privilèges, 
pour une minorité privilégiée qui, elle, mérite de 
vivre et de bien vivre. 

Telle est la doctrine des théologiens du néo­
libéralisme: 15% de l'humanité a le droit de 
vivre et de bien vivre; les autres qu'ils se dé­
brouillent! C'est tout le contraire de ce que dit la 

Bible, où c'est le «reste d'Israël», le reste des 
pauvres, qui doit ouvrir des chemins de vie et 
d'espérance pour les majorités. 

Le néo-libéralisme, c'est la marginalisation 
froide de la majorité qui reste, c'est-à-dire que 
nous passons de la domination à l'exclusion. Et 
comme on a coutume de dire aujourd'hui, être 
exploité est un privilège parce que plusieurs 
n'atteignent même pas la «condition» 
d'exploités, étant donné qu'ils n'ont même pas 
d'emploi. Nous vivons alors ce qui s'appelle un 
«malthusianisme» social qui interdit aux majo­
rités de vivre. 

Le néo-libéralisme, c'est aussi l'expression 
de Fukuyama: «la fin de l'histoire». Il s'en 
moque bien, lui, de l'histoire! 

C'est aussi le mensonge institutionnalisé, 
qui sert de base à la modernité, à la technique, à 
la liberté et à la démocratie. Ce sont de beaux 
mots qui devraient posséder leur authentique 



valeur mais qui sont manipulés et déformés, n 
s'agit d'une modernité qui est déjà, dans le 
Premier Monde, une postmodemité, et d'une 
technique qui devient la valeur absolue, en fonc­
tion du profit. Il s'agit d'une pseudo liberté, 
d'une pseudo démocratie. 

En Amérique latine nous sortons des dictatu­
res pour tomber dans les «démocra-dures». Il est 
bon de se rappeler la parole lucide du théologien 
espagnol Gonzalez Faus —qui est venu à plu­
sieurs reprises en Amérique latine— qui dit que, 
de la même manière que le collectivisme dicta­
torial c'est la dégénération de la collectivité, de 
même, l'individualisme néo-libéral c'est la dé­
génération de la personne et la négation de la 
communauté. L'individualisme égoïste dimi­
nue la personne, qui, de par sa définition même, 
devrait être relation et complémentarité avec les 
autres.Cet individualisme néo-libéral est, par 
conséquent, la dégénérescence de la commu­
nauté qui est participation et partage. 

Comme Église, comme chrétiens, il est né­
cessaire que nous proclamions et favorisions le 
service du Dieu de la Vie devant cette bête féroce 
du néo-libéralisme. 

Aujourd'hui plus que jamais, la Théologie 
de la libération, la Pastorale de la libération et la 
Spiritualité de la libération proclament, affir­
ment, célèbrent les principes du Dieu de la Vie 
et en vivent, n s'agit aussi de promouvoir la 
responsabilité et la coresponsabilité des person­
nes et des institutions sociales et de l'Église elle-
même, à tous les niveaux —le commandement 
de Jésus vécu dans la vie quotidienne, politique 
et institutionnalisée— l'option pour les pauvres, 
absolument définitive en faveur des majorités. 
Jésus lui-même la formule en disant: «Je suis 
venu pour que vous ayez la vie et que vous 1* ayez 
en abondance.» 

L'affirmation de l'utopie, qui renforce 
l'espérance dans l'accueil et dans le service, 
déjà, ici et maintenant, stimule et rend possible 

la présence et l'action des nouveaux sujets qui 
émergent (le monde indigène, le monde afro-
américain, la femme, la jeunesse), l'action des 
laïcs et des pauvres. Telle est la politique de 
l'Évangile de Jésus. 

La vérité nous rend libres et la transparence 
de la vie doit apparaître comme un témoignage. 
En termes d'Église, cela se traduit dans la Théo­
logie et la Spiritualité de la libération, dans les 
communautés de base, dans les pastorales spéci­
fiques qui agissent dans ces secteurs les plus 
interdits et les plus marginaux, par la Bible dans 
les mains du peuple, la Pastorale de la frontière, 
la Pastorale de la consolation et la Pastorale de 
l'accompagnement Et puis, il y a aussi depuis 
quelque temps la Pastorale de la survivance, 
celle-ci doit faire attention de ne pas tomber dans 
le pragmatisme assistancialiste qui pourrait ra­
mener de nouveau le peuple à oublier les struc­
tures, les causes, les droits... 

D'autre part, il existe une déception passa­
blement généralisée face aux politiciens. Toutes 
les personnes conscientes demandent d'autres 
politiciens. Les partis ont vu leur prestige affai­
bli en bien des endroits. Beaucoup de secteurs 
veulent même se passer des partis. Ils pensent 
davantage dans des alliances du type mouve­
ment populaire. Nous ne pouvons pas non plus 
tomber dans le péril de miner la conscience, la 
résistance et l'organisation avec le risque de 
continuer à être dominés par des forces qui ont 
en main l'argent, les moyens de communication 
et les postes politiques. 

Mais il n'y a pas de doute que, sous le 
pouvoir du capital néo-libéral, représenté par le 
FMIetlaBanquemondiale, soutenuparl'alliance 
de politiciens de marketing au service de ce 
même néo-libéralisme et devant l'impuissance 
de vastes secteurs des forces populaires, il soit à 
craindre que se répètent avec quelques retou­
ches, les élections des années antérieures et 
même des siècles passés. 



Partout la tactique est la même. Les promes­
ses, les programmes...finissent par être les mê­
mes. Les partis connaissent très bien les besoins 
du peuple et savent mettre de l'avant des pro­
messes de solutions...théoriquement! 

Mais la dette extérieure continue à provo­
quer l'hémorragie de nos peuples. Elle continue 
à être le gouvernement réel de nos démocraties. 
Ce ne sont pas nos constitutions qui nous diri­
gent, qui nous gouvernent, c'est la dette exté­
rieure. Les présidents et les ministres des finan­
ces de nos pays sont représentants du FMI. La 
dette extérieure, avec le paiement des intérêts, 
voilà ce qui conditionne les salaires, les services 
publics... 

Tant que nous n'aurons pas résolu ce problè­
me, il est pratiquement impossible d'imaginer 
une économie démocratique dans nos pays du 
Tiers Monde. Evidemment, ce ne sera pas le 
néo-libéralisme qui va le résoudre, ce problème 
de la dette extérieure...À 

Sur les rides du monde 
pour conjurer l'oubli 

je veux écrire un long poème 
les ongles plantés dans 

l'écorce de la terre 
jusqu'au creux du mensonge 

je veux écrire des phrases-témoins 
sur tous les silences complices 

je veux ma plume 
torrent en cavale 

je veux ma plume 
ciseau 

je veux ma plume, 
pour réinventer ta vérité 

Ô Monde. 

M a r i e - C é l i e A g n a n t , août 1988 
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Rien de nouveau 
sous le soleil? 

Guy Côté 

Le sentiment d'impuissance est l'une des choses les plus diffi­
ciles à surmonter dans le contexte actuel. L'empire triomphe 
bruyamment partout sur la planète. Ou du moins, il fait semblant. 
Nos minuscules efforts semblent dérisoires en comparaison de sa 
colossale puissance. Une vaste mobilisation n'a rien changé à la 
réforme de l'aide sociale au Québec; cinquante mille personnes 
dans les rues de Montréal par un froid de loup n'ont pas fait reculer 
le gouvernement canadien sur la question de l'assurance-chômage ! 
Il semble bien qu'il faudra toujours s'attendre à des retours de la 
violence et de la bêtise, tant que l'humanité demeurera dans sa 
condition actuelle. Mais alors, que pouvons-nous vraiment espé­
rer? Serons-nous indéfiniment prisonniers d'un scénario dont on 
aura l'impression de sortir que pour y revenir autrement? Les 
échecs successifs de tous les messianismes sociaux, politiques, ou 
religieux ont de quoi rendre pessimiste sur la possibilité de changer 
radicalement ce qui apparaît comme une loi de l'histoire: la domi­
nation du faible par le fort. C'est l'observation de cette constante 
historique qui est à l'origine du pessimisme du livre de Daniel sur 
le pouvoir politique. Ce pessimisme ne rejoint-il pas ainsi un 
certain désenchantement actuel? Que pouvons-nous en retenir? 

Une telle vision des choses est ambiguë. Elle risque de fournir 
un alibi pour ne pas s'occuper des affaires de la cité. Mais elle 
comporte une intuition qu'on peut s'approprier avec profit. L'histoire 
visible des empires et des divers régimes politiques manifeste en 
effet une répétition de la violence et de l'exclusion. Elle est en ce 
sens une histoire toujours passée, «épuisée», qui n'introduit pas de 
nouveauté radicale dans les rapports humains. La nouveauté espé­
rée survient ailleurs, de façon déroutante et toujours inattendue. 
C'est du petit peuple, des minorités exclues et des milieux appau­
vris que viennent les ruptures et les initiatives créatrices de sens 
nouveau. Ce sont les groupes sociaux ignorés par les pouvoirs qui 
font la véritable histoire, celle qui introduit du neuf dans le 
monde .A 

(Extrait de Guy Côté, Résister. Le combat d'une espérance têtue 
(coll. Déclicn.ll), Éditions Paulines, 1993. 



Mwêiï @®8irafi 
k 11 Ex 12, 1-8.11-14 
" LJ 1 Co 11, 23-26 

Jn 13,1-15-:-
Benjamin, Amosi;! 

Juan Donnai 
1767: Expulsion des jésuitesd'Amérique latine, ji-
1866:La guerre éclate entre TEspagne d'une £ 

part et le Chili, la Bolivie et le Pérou § 
d'autre part. 

1987(f): Roseli Correa da Sllva, paysanne, à S 
Natalino au Brésil. 

H 
w®DDdlir©dlB ©âflintë 

Is52, 13-53,12 
He4, H-16; 5, 7-9 

Jn 18, 1 - 18, 42 
Hugo 

2 samedi saint 
Gn 1,1-31; 2, 1-2 

Gn 22, 1-18 
Ex 14, 15-15. 1 i 

Is 54, 5-14 ï 
Is55, 1-11 \ 

Ba 3. 9-15.32-44 i 
Ez36, 16-28 5 

Rm 6, 3-11 i 
Me 16,1-8 ;i 

Francisco de Paula :| 

;:1550: La couronne espagnole ordonne!;: 
d'enseigner l'espagnol aux indiens. 

: 1962: Juan Pedro, leader paysan, tué par lajlj 
police a Joâo Pessoa au Brésil 

: 1982: L1 Argentine occupe militairement les lles|_ 
Malwines. 

(sJOlIiïuâGTKêlîi)© 

Pâques 
Ac 10, 14a.37-43 

Col 3, 1-4 
Jn20, 1-9 

Richard, Sixte 

: 1976: Victor Bionchenko, pasteur protestant, 
en Argentine. 

: 1992: Coup d'État constitutionnel de Fujimori 
au Pérou. 

A 
-I 

o 

Rechercher la croix de Jésus aujourd'hui ;• 
signifie s'employer de toutes ses forces à faire 'i 
naître un monde où seraient moins difficiles 
l'amour, la paix, la fraternité, Fouverture et 
l'engagement... 

Prêcher la croix aujourd'hui c'est s'engager 
à foire que chaque jour ce soit plus difficile à des 
être humains den crucifier d'autres 

...ce ne fut pas un hasard que fa vie de Jésus 
\ ait été ce qu'elle a été, le conduisant à la mort 
; qu'il a subie. La lutte pour le Règne de Dieu 
i supposait une lutte en faveur de l'opprimé. 

Cette lutte l'amené à l'affrontement avec les 
responsables de cette oppression. C'est pour 
cela qu'il est mort et par cette mort H les a 
vaincus Leonardo Boft 



14* semaine 

4 lundi 
Ac 2,14.22-32 

Ml 28, 8-15 
Gemma Galgani 

Isidore de Séville 

5 mardi 
Ac 2, 36-41 

Jn20, 11-18 
Vicent Femer 

6 mercredi 
Ac3,1-10 

Le 24,13-35 
Célestln, Marcelin 

Alberto Durera 

: 1968: Assassinat de Martin Luther King. |: 1818: Victoire de San Martin au Maipû, qui 
scelle l'indépendance du ChiH 

!; 1976: Juan Carlo CTCosta, ouvrier au Paraguay. 

1976: Mario Schaerer, enseignant au Paraguay. 
1979 Hugo Echegaray, 39 ans, prêtre et 

théologien de la libération, péruvien 
totalement dévoué aux pauvres. 

En tant que femme, je n'ai pas de paya; mon 
pays, c'est la monde entier. Virginia Wo* 

La guerre, c'est foeuvre d'art des militaires, le 
couronnement de leur formation, la broche 
dorée de leur profession. Ils n'ont pas été crées 
pour briller dans la paix. Isabel Allende. 



i » 

i i 

7 jeudi 
Ac3, 11-26 

Le 24, 35-48 
Jean Baptiste de La Salle 

8 vendredi 
Ae4, 1-12 

Jn21,1-14| 
Dionisio K 

9 samedi 
Ac4, 13-21 
Me 16, 9-15 ;;i 

Casilda, Marte de Cléophas j 
Dtorksh Bonhoeffer s 

1977 Carlos Bustos, père capucin argentin, :j:i920: Débarquement de «marines» au!;-
témoin de la loi parmi les pauvres de jjj Guatemala «pour protéger les citoyens::: 
Buenos Aires, assassiné. étasuniens.» 

Î1948: Le «Bogotazo». 

(siaïtMitiiXêfà© 
2e de Pâques : 

Ac 4, 32-35 : 
1 Jn 5,1-6 : 

Jn 20,19-31 : 
Ézéchlel : 

Miguel Agrfcola \ 

1919: Le général Emiliano Zapata, chef des 
paysans révolutionnaires mexicains 
meurt dans une lâche embuscade. 

1985: Oscar Fuentes, étudiant au Chili. 

£ 
SI le armes étalent réellement nécessaires nous 
naftnons avec elles. Salvador Angeles Lapez, 
militaire mexicain. 



1 S* semaine 

A A lundi 
Ac 4. 23-31 

Jn 3, 1-8 
Stanislas 

12 mardi 
Ac 4. 32-37 
Jn 3, 11-15 

Zenon : 

13 mercredi 
Ac 5, 17-26 
Jn 3, 16-21 

Martin, Herménégilde 
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Ja na sais pas si Dieu exista; mais s'il existe Je crois qu'avec le temps, nous mériterons de i; 
Je sais qua mon doute ne va pas le déranger ne pas avoir da gouvemamants. 
Mario Benedetti. José Luis Borges. ji 



14 jeudi 
Ac 5, 27-33 
Jn 3, 31-36 : 

T«kno : 

15 vendredi 
Ac 5, 34-42 

Jn6, 1-15 
Benoît Joseph Labre 

16 samedi 
Ac6, 1-7 

Jn 6, 16-21 ; 
Engrada : 

i 1961: Invasion de Bahfa de Cochinos à Cuba. 

17 ^IOoiiùsiin©lh© 

3e de Pâques 
Ac3, 13-15.17-10 

Jn 2, 1-5a 
Le 24, 35-4A 

Anicet 

; 1803: Par manque de soins de la part des ; 
médecins, Toussaint-Louverture, qui • 
luttait pour la libération d'Haïti, meurt \ 
dans (a prison française de Joux 

£ En me capturant à Santo Domingo, Us n'ont pasï 
S abattu pfus que le tronc de farbre de fa liberté* 

% SI le donne du pain aux pauvres, onm'apelleun % ^es Noirs. Il bourgeonnera de nouveau paroet 
ïsmlnt,malssijedislesoausesdelapauvr9té,on% que ses racines sont profondes et nombreuses.^ 
% m'accuse d'être communiste. HelderCâmara £ Toussaint-Louverture. 

n 



16* semaine 

18 lundi 

•j 1537(t): Francisoo Marroqufn, premierévôque 
consacré aux «Indes» fondateur des 
premières écoles et des premiers 
hôpitaux, pasteur du Guatemala. 

19 mardi 

Jn 6, 22-29 
Perfecto, Galdino ; 

Ac 7, 51-59 
Jn 6, 30-35 

Léon, Emma I 
Oiavus Pétri 

1810: Révolution de Caracas. 
1925: Débarquement de «marines» à La Ceiba : 

au Honduras. 
1960(t): Juana Tun, épouse de Vicente Menchû ; 

et son fHs Patrocinio, famille indigène de : 
catéchistes qui a lutté pour sa terre, : 
martyrs du Quiche. 

:1982: Enrique Ah/ear, évéque des pauvres au \ 
Chili. 

20 mercredi 
AoS, 1-S 

Jn 6, 35-40 
Sulplo» i 

S 

;1586: Naissance à Lima de Rosa de Lima. 
11898: Guerre entre l'Espagne et les États-Unis f 

qui envahissent Cuba, Puerto Rioo.Guam 
et les Philippines. 

[:1980: Moisés Medrano, leader paysan massacré 
avec une vingtaine de compagnons. 

;:1986: William Arsenault, prêtre, au Honduras. 

i 4. 

>3 

| 

| 

Des 220 000 enfants qui viennent au monde 
chaque jour, 82% naissent dans un pays du 
Tiers Monde Ziegler 

Je n'ai jamais confondu Cuba avec le paradis. 
Pourquoi est-ce que maintenant je 1$ 
confondrais avec Fenfert Eduardo Galeano. . 
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f\ A jeudi f\ f\ vendredi f\ O samedi 
4 M I Ac8,2&40 ^ _ . ^ _ Ac9, 1-20 (£— \_J Ac 9, 31-42 

Jn 6, 44-52 Jn 6, 53-58 5 Jn 6, 61-70;! 
Anselme Sotero, Cayo, Agapite * Georges ;;i 

Toyohlko Kagawa S 
iï 1792: Joaqufn da Silva Xavier, «Tirandentes», 1500 Pedro Alvaros Cabrai, premier européen aï; 1971:LesindigènesderAlaskaprotestentcontre ;j; 

précurseur de rindépendance du Brésil débarquer au Brésil. les essais atomiques qui ont contaminé ;!; 
est pendu et ensuite décapité par les 1519 (vendredi saint): Cortésdébarque à Veracruz;;; nie de AnchKks. 
Portugais. avec600soldats,16chevauxetdespieces:;: 

S 1960: Brasilia devient la capitale du Brésil. d'artillerie. 
J:|1965: Pedro Albizu Campos, qui a lutté pour 1638(t): Hernando Arias de Ugarte, évéque de| 

l'indépendance de Puerto Rico. Quito et archevêque de Santé Fe, en;!; 
11971: Mort de François Duvalier, Haïti. Colombie, détenseur des Indiens. J | 

1982(t): Félix Tecu Jerônimo, indigène Actif,!; 
catéchiste délégué de la Parole, paysan à;:; 
Rabinal, Baja Verapaz au Guatemala. 

1 S90(t): Sont assassinés Paulo et José CanutoJ 
fils du leader syndical Joâo Canuto, à Rio;;; 
Maria, Paré au Brésil. 

• l j ^ 4e de Pâques ï 
Ac4, 8-12 I 
U n 3, 1-2; 

Jn 10,11-18 5 
Fidèle : 

: 1965:lrrterv»ntionde»États-Unisenrépublique ; 
Dominicaine avec 40 000 hommes. 

i 
; 40 000 entente meurent chèque jour de 
; malnutrition ou de maladies infectieuses. Le question sur nous-mêmes se révèle toujours i 
: ONU-UNICEF une question sur les autre*. Octavto Paz. 



25 lundi 
AC11.1-8 

Jn 10, 1-10 

Marc 

;;:1667(t): Pedro de Betancourt, franciscain, 

£ apôtre des pauvres au Guatemala. 

26 mardi 
A c 1 1 , 19-26 
Jn 10, 22-30 

Anaclet, Marcellin, Isidore 

27 mercredi 
Ac 12, 24 - 1 3 . 5 a 

Jn 12, 44 -50 

23te, Montserrat • 

11977(t): Rodolfo EscamHIa, prêtre, martyr au i 

Mexique. 

j|j £ ^ 

» i — i ! • • • i • i .. ïii i • m m i> • i -i.- . .M M. r. 

'{Une des armes les plus efficaces de la % Il n'y a pas de justice; et s'il n'y a pas de }usthe% 
;| domination a été la falsification de notre histoire: £ à échelle mondiale, il n'y aura pas de paix à'& 
\ on nous a enseigné à voir nos héros comme des | échelle mondiale. HeJder Càmara 
:• bandits et nos bandits comme des héros. % $ 

!j Màxltno R. Chaparro. | | 



* " » 

C 28 jeudi 
Ac13, 13-25 
Jn 13, 16-20 

Pierre Chanel 

ÉdH royal du Portugal rétablissant 
l'esclavage et la guerre juste contre 
«rindien». 

29 vendredi 

M 981: 

Ac 13, 26-33 
Jn 14, 1-6 

Catherine de Sienne 

Moisés Cianeros Rodrfguez, religieux 
mariste au Guatemala. 

30 samedi 
Ac 13, 44-52 

Jn 14, 7-14 :i 
Pie A 

i 1946: Signature à Bogota de l'Acte constituant::! 
TOEA. 

If (sJOîiraâîra©^© 
5e de Pâques : 

Ac 9. 26-31 :-
1 Jn 3, 18-24 .: 

Jn 15, 1-8 i 

J : 19B0(î):ConradodelaCruz,prétreetHerllndo !;: 
Cffuentes catéchistes martyrs au S 

_S Guatemala. D'abord emprisonnés, ils ij: 
ont été assassinés par la suite. 

S 

•: Se défendre de la réalité n'est rien; l'héroïque 
i c'est se défendre d'un rêve. 
j: Rafaël Barreti, écrivain uruguayen. 

Journée International* des fravaJIIeurs. 
En 1886, à Chicago, les ouvriers travaillaient 
jusqu'à 14 et 16 heures par jour. 180 000 
travailleurs arrêtèrent leurtravail en signe de 
protestation et pour demander 8 heures de 
travail par jour. On leur répondit par les 
armes. 6travaiHeuraf urent tués et 50 blessés. 
Mais la journée de B heures est maintenant 
un fait acquis. 



Histoire de sommet 
Vivian Labrie 

Ça murmure un peu autour. «La pauvreté ce 
n'est pas un sommet, c'est plutôt le fond du trou. 
C'est quoi l'idée de faire un sommet de la 
pauvreté?» Mais les organisateurs, des groupes 
populaires de Québec, Association pour la dé­
fense des droits sociaux, Comité des citoyens et 
citoyennes du quartier St-Sauveur, Groupe de 
défense pour les droits des détenu-e-s, Associa­
tion coopérative d'économie familiale, Auto-
Psy, Centre des femmes de la Basse-Ville, Con­
seil régional de pastorale Québec-Centre, per­
sistent. 

Avril arrive. Les derniers préparatifs. Un 
brin de pagaille circule dans le milieu parmi les 
intervenants, gourmands de ce nouveau collo­
que: «Si vous voulez venir, prenez une fonction, 
animatrice, secrétaire, vous n'aurez pas droit de 
parole, on veut laisser toute la place aux person­
nes appauvries» leur dit-on. Un brin d'inquiétude 
flotte aussi dans l'air du temps: les appau-
vri-e-s en question viendront-ils? viendront-
elles? 

La journée même près de deux cents person­
nes se présentent. Nous voyons plusieurs dizai­
nes de visages pour la première fois. 
L'atmosphère est fébrile. Tiens, les médias qui 
gueulent ! Ils étaient les bienvenus mais en temps 
et lieu, et ils sont arrivés n'imprte quand en 
voulant des reportages chocs alors que la confi­
dentialité a été garantie aux personnes. 

Nous nous répartissons dans les ateliers. Je 
tiens le crayon, et je tiens ma langue, dans celui 
sur l'emploi etl'économie. Michel, l'animateur, 
soulève délicatement les voiles. Les histoires 
sortent Des histoires pas possibles de coupures, 

de normes, de procédures, de révisions, de délais 
de catégories, de barèmes, de programmes, 
d'agents, d'ilm'adit, j'ai dit, ils ontrépondu.j'ai 
écrit, des histoires tellement sens dessus dessous 
que je ne sais pas comment les prendre en note. 
La pauvreté c'est drôlement compliqué! Des 
histoires de peine et de misère, de vies fragiles et 
dégringolées qui n'arrivent pas à reprendre le 
dessus depuis la fracture de cervelle, depuis la 
peine d'amour. La pauvreté c'est drôlement 
courageux! Des histoires d'économie sans em­
ploi, avec toutes les ficelles du métier pour pas 
que le petit en souffre, pour trouver le moyen de 
s'organiser non pas coûte que coûte mais sans 
que ça coûte. Le logement par ci, le chèque par 
là, le supplément par ci, la preuve aussi. La 
pauvreté c'est drôlement ingénieux! 

Puis viennent les larmes. Les larmes aux 
yeux et la rage au coeur. Avec les causes. Et 
enfin les idées. Des idées généreuses. Des idées 
pas chères. Le salaire rêvé par une personne 
assistée sociale atteint rarement le minimum 
acceptable par un fonctionnaire ou un décideur 
de l'aide sociale ! Je remplis des pages d'idées de 
solution. Et on se regrouperait Et on partagerait. 
Et on ferait connaître ce qu'on vit Je risque un 
sondage: qui accepteraitde se regrouper comme 
les travailleurs le font dans leurs syndicats? qui 
accepterait de payer une cotisation hebdomadai­
re ou mensuelle pour le faire? qui accepterait de 
conter publiquement son histoire? On fait circu­
ler une feuille avec trois colonnes. Quand elle 
me revient je regarde ébahie: il y autant de x dans 
les colonnes que de personnes autour de la table, 
et presque autant de noms et de numéros de 
téléphone. 



Je comprends alors une ou deux choses. Le 
miracle ne se fait pas en parlant pour les sans-
voix, mais en créant les conditions pour que les 
sans-voix parlent, en faisant de l'espace pour la 
parole appauvrie, ce qui inclut de savoir se taire. 
Hnsuite je sais pourquoi il s'agit bien d'un som­
met: il s'est dit des choses si belles et si lumineu­
ses autour de cette table que j'aurais bien envie 
d'y installer une tente pour quelques jours, his­
toire de laisser la voix des prophètes prendre 
corps et prendre forme, et la suite de ce sondage 
se concrétiser. J'aurais bien envie aussi que 
d'autres personnes que je connais et qui parlent 
d'emploi les poches pleines soient là, bouche 
cousue. Je leur dirais: «Écoutez-les, esprit!» 

C'est bien un sommet, puisqu'à quatre heu­
res le dimanche après-midi, il nous faut redes­
cendre au pied de la montagne et recommencer 
à vivre sans plus de splendeur dans la foi. Avec 
le souvenir fugitif d'un long instant de clarté A 

Pour chaque femme... 
il y a un homme 

Pour chaque femme fatiguée d'avoir à simuler 
la faiblesse, 

il y a un homme faible, fatigué d'avoir à 
paraître fort. 

Pour chaque femme fatiguée d'avoir à se 
comporter comme une insensée, 

il y a un homme angoissé d'avoir à paraître 
tout savoir. 

Pour chaque femme fatiguée d'être qualifiée 
de femmelette, 

il y a un homme à qui est nié le droit de 
pleurer et d'être sensible. 

Pour chaque femme cataloguée comme peu 
féminine lorsqu'elle compétitionne, 

il y a un homme qui se voit obligé de compé-
titionner pour que l'on ne doute pas de sa 

masculinité. 
Pour chaque femme fatiguée d'être considérée 

comme objet de plaisir, 
il y a un homme préoccupé de sa performance 

sexuelle. 
Pour chaque femme qui se sent liée par les 

enfants, 
il y a un homme à qui est niée la joie de la 

paternité. 
Pour chaque femme qui n'a pas eu accès à un 

travail ou à un salaire satisfaisant, 
il y a un homme qui doit assumer la responsa­

bilité économique d'un autre être humain. 
Pour chaque femme qui ignore la mécanique 

d'une automobile, 
il y a un homme qui n'a pas appris les secrets 

de l'art culinaire. 
Pour chaque femme qui fait un pas vers sa 

propre libération, 
il y a un homme qui peut découvrir le chemin 

de la vraie liberté. 



Une lecture féministe de la Bible 
La Bible n'est pas un livre féministe. 

Lucie Lépine 

Elle a été écrite dans un contexte patriarcal. C'est un produit des hommes. 

Les auteurs ont fait un choix parmi les sources et les matériaux traditionnels, ils ont rédigé et 
reformulé leurs écrits en fonction de leurs intentions théologiques et de leurs objectifs pratiques. Ils 
ont lu la réalité du point de vue des hommes et de leurs intérêts. Tout n'a pas été écrit et la plus grande 
partie de l'héritage des femmes est probablement perdue. 

De plus, la lecture, l'interprétation qu'on a faite de la Bible jusqu'à aujourd'hui, s'est aussi faite 
dans un contexte patriarcal. 

On a donc oublié de faire mémoire de grandes femmes: des prophétesses, femmes publiques, 
juges comme Myriam, Houlda, Débora, Vasthi... 

On n'a pas oublié Pierre mais on a oublié la femme qui parfume Jésus lors de l'onction à Béthanie. 
Pourtanten Me 14,9, on lit «partout où sera proclamé l'Évangile dans lemonde entier, on racontera aussi, 
en souvenir d'elle, ce qu'elle a fait.» Le geste prophétique de cette femme ne fait pas partie de ce que la 
plupart des chrétien-ne-s ont retenu de l'Évangile. Elle devient une pécheresse en Le 22,7-13. 

Si l'histoire initiale avait été un récit de parfum répandu sur les pieds d'un hôte, il ne semble pas 
vraisemblable qu'un acte aussi courant ait pu être remémoré et redit comme proclamation de 
l'Évangile. C'est pourquoi il paraît beaucoup plus probable que dans l'histoire initiale ce soit sur la 
tête de Jésus que la femme ait versé le parfum. 

Étant donné que dans l'A. T. le prophète marquait de l'onction la tête du roi d'Israël, l'onction faite 
sur la tête de Jésus a dû être comprise comme la reconnaissance prophétique de Jésus, l'Oint, le 
Messie, le Christ. Les apôtres ont abandonné Jésus. Cette femme sans nom reconnaît clairement que 
la qualité de Messie de Jésus signifie la souffrance et la mort. C'était une histoire dangereuse. 

On a fait souvent une mauvaise interprétation des textes. Par exemple, dans le récit de la création 
on fait porter aux femmes tous les péchés du monde. La femme est tentatrice, impure... 

On présente beaucoup de femmes pécheresses alors qu'elles sont parfois simplement malades. 
On insiste sur les images de Dieu au masculin: Juge, Père, Sauveur... alors qu'il y a plein d'images 
féminines de Dieu: une femme qui enfante, une femme qui nourrit, qui protège... 



Une lecture féministe de la Bible 
Cette lecture se situe dans la «théologie de la libération» en ce sens qu'elle reconnaît que toute 

théologie est engagée pour ou contre les opprimés et utilise une méthodologie. 

Une herméneutique critique féministe doit sortir des textes androcentriques pour s'intéresser à 
leur contexte socio-historique. La théologie féministe défie les études bibliques d'être des interpré­
tations «objectives» et des reconstitutions historiques neutres. 

Pour la théologie féministe, l'expérience d'oppression et de libération doit devenir le critère de 
justesse de l'interprétation biblique et de l'évaluation de sa prétention à l'autorité théologique. Elle 
rejette tous les éléments qui perpétuent, au nom de Dieu, la violence, l'aliénation et la subordination 
patriarcale; elle rejette tout ce qui élimine les femmes. Elle garde les éléments qui rendent compte 
des expériences libératrices. 

Jésus n'était certes pas un féministe, mais une personne libre face aux lois. Il est allé au bout de 
ce qu'il pouvait faire vis-à-vis des femmes à cette époque. Il a attaqué le patriarcat en disant que le 
pouvoir est un service. La religion n'est plus une religion de «pères», l'enfant est au centre, des 
femmes sont disciples. 

Une tâche de la théologie féministe est aussi de faire mémoire des femmes et de leur pratique, 
des femmes qui ont eu des rôles importants dans le j udaïsme et le mouvement chrétien. Et la théologie 
féministe soupçonne qu'il y en a eu bien d'autres. Plutôt que de voir dans le texte un reflet exact de 
la réalité dont il parle, nous devons plutôt lire les «silences» comme un preuve et un signe de cette 
réalité dont on parle pas. 

Des femmes pensent qu'elles peuvent négliger la revision de la Bible parce qu'il y a des questions 
politiques plus urgentes. Moi, je pense que la Bible a été utilisée pour maintenir les femmes dans la 
soumission, qu'il y a eu (il y a encore) un impact politique de l'Écriture sur les Églises, sur la société, 
et aussi sur la vie des femmes .A 
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18* semaine 

2 lundi 
Ac 14,5-17 

Jn 21-26 
Athanase 

3 mardi mercredi 
Ac 14, 18-27 

J n H , 27-31a 
Philippe el Jacques 

i 1979(t):LuisAltonsoVelazquez,eniantde10 
ans, martyr pour le peuple nicaraguayen. 

: 1981: Création de l'Union des Nations 
Indigènes du Brésil (UNI). 

; .S 
'• r 
: 3 

1500: Henrique de Coimbra, premier; 
missionnaire à mettre le pied sur le sol; 

brésilien. 
1985: Soeur Cleusa Caroline Coelho, augustine 

missionnaire, assassinée À cause de son ; 
engagement pour la défense des: 
indigènes dans la préfecture apostolique ; 
de Lâbrea au Brésil. Disparue depuis: 
plusieurs Jours, son cadavre fut découvert ; 
le 3 mai 1985. 

1991 (t): Felipe Huete, délégué de la Parole et: 

^ T Ac 15, 1-6 
Jn 15, 1-8 

Ciriaoo j: 
Monique jl; 

; 1493: Bulle Inter Caetera par laquelle le Pape :|: 
concède les terres du nouveau continent S 
aux rois catholiques d'Espagne. 

:|1521(t): Pedro de Cordoba, premier apôtre;!; 
missionnaire dominicain en Amérique. Il £ 
est fauteur du premier catéchisme en ::: 
Amérique. 

: 1547(t): Cristôbal de Pedraza, évéque du f. 
Honduras, «Père des Indiens». 

;i;: Voir se commettre un crime en toute tranquilfté, 
:* c'est le commettre. José Martf 

S Est poète celui ou celle qui, au milieu des dfx :'; 
jiji mtfte choses qui nous distraient, est capable de ;i 

L'espérance de vie au Nord est de 72a 7Sans. £ voir l'essentiel et de l'appeler par son nom. 
Au Sud, eHe n'anh/e pas à 60 ans, S Ruben Atves 



=? 5 jeudi 
Ae 15,7-21 
Jn 15,9-11 

Maxime 

6 vendredi samedi 
A d S, 22-31 g 
Jn 15.12-17 

Héliodore S 

Ac16,1-10 
Jn 15,18-21 

Auguste, Lucie, Flavie Domitilie 

:.:1860(t): Isaura Esperanza, «Chaguita», 
catéchiste, membre de la Légion de 
Marie, identifiée aux luttes de son 
peuple, martyre au Salvador. 

: 1987:RubénDar(oVall«jO, prêtre en Colombie. 

S 

<3 Hum a m© (h© 
6e de Pâques 

Ac10, 25-26.34-35.44-48 
U n 4, 7-10 
Jn 15, 8-17 

Victor et Acacfo 

: 1753: Naissance de Miguel HkJalgoy Costilla. 
: 1770: Cartos lit ordonne «l'extinction des 

différentes langues indigènes et 
l'imposition de fespagnol». 

: 1987(t): Vlcente Caftas, missionnaire jésuKe 
assassiné par ceux qui convoitaient les 
terres des Indiens qu'il accompagnait, 
martyr au Mato Grosso au Brésil. 

$ On ne doit pas confondre la proie avec fombre; !• 
S ta démocratie peut n'être qu'une fiction qui% 
i masque la dictature économique. ;; 
S Eduardo Gateano. :; 

Hidalgo n'a pas été le libérateur du Mexique; H l 
a été le conquérant d'un principe: H nous a ] 
enseigné h droit à l'Insurrection. 
Ignacio Ramfrez 

/Journée de la Crolx-rouga Internationale 
En 1859, à SoHerino, Italie, français et italiens 
livrèrent une bataille contre les autrichiens qui 
occupaient le pays. U y eut 40 000 vfctlmes. En 
1863 un protagoniste de cette guerre, Henry 
Dunant, rendit possible la création à Genève 
de la Croix-Rouge, association privée et 
indépendante, neutre aux plans politique 
religieux et idéologique. . 



19* semaine 

9 lundi 
Ac 16, 11-15 

Jn 15, 26-16 .4 
Pacôme 

Grégoire d'Ostende 

10 mardi 
Ac 16, 22-34 
Jn16, 5b-11 
Jean d'Avila 

Anlonin 

11 mercredi 
Ac17, 15.22-18,1 

Jn 16, 12-15 
Anastase, Ignacie de Laconi ; 

:;:;1982: Luis Vallejos, archevêque de Cuzco au 
Pérou. Menacé de mort auparavant a 
cause de son option préférentielle en 
faveur des pauvres, est décédé lors d'un 
«accident» provoqué qui n'a jamais été 
éclaire*. 

1986(t): Jostmo Morais Tavares, assassiné 
par un propriétaire terrien. Il est mort 
martyr de la pastorale de la terre à 
Imperatrfz au Brésil. 

! 1977(t): AHonso Navarro, prêtre, et Luis Torres, S 
enfant de choeur, martyrs au Salvador, i 

• 1974(1}: Carlos Mugica, prêtre, martyr des;: 
pauvres des bidonvilles en Argentine. 

i Pendant qu'on dépense 700 000 millions de 
\ dollars en armes, 40 millions de personnes 
; meurent de faim chaque année. 
: Teofilio Cabestrero 

•: Nous mourrons pour la liberté véritable: non 
i pour oelle qui sert de prétexte à quelques 
•• personnes jouissant d'un bien-être excessif 

pendant que d'autres sont maintenues dans 
une souffrance qui n 'est pas nécessaire. 
José Marti 

m** 

9kmw * 



12 Jeudi 
Ac18, 1-8 

Jn 16, 16-20 
Néro, Achille, Pancraoe 

13 vendredi 
Ac 18, 9-18 

Jn16, 20-23a 
Fatima : 

14 samedi 
Ac 18.23-28 

Jn 116,23-28 . 
Mathias :• 

j; 1957: La OIT adopte la convention 107 sur les ;!; 1888: Abolition de reeclevage noir au Brésil 
peupiesindigènesquiprévoitlaprotection ;! 
des droits de Nndien. 

;i1960<t):WaftefVoo<jeckers,miss*onnairebeloe, ; 
engagé avec les paysans pauvres, ;l 
martyrisé à Escuintia au Guatemala. 

{loi àurea) 
K 1811 : Indépendance du Paraguay. 
:;:1980{t): Massacre de la rivière Sumpul, au 

Salvador où ont péri plus de 600 
personnes. 

:j:1980(t): Juan Ccaccya Chipana, ouvrier 
militant, victime de la répression 
policière au Pérou. 

:î:1981(t): Carlos Gélvez Galindo, prêtre et 
martyr au Guatemala, 

•j- 1988: Paysans martyrs de Cayara au Pérou. 

^UmwïWB 

Ascension 
Ac 1,1-11 

Ep 1,17-23 
Me 16, 15-20 

Isidro Labrador 

S1903: Vlctorlano Loranzo, général et guerrillero i 
•et fusillé à Chiriqur. Héros de Panama. | 

Tout» prison a une fenêtre. Gilbert Gratiant, 
poète de Martinique. 

/ ' journée Internationale de» otyecteurs dè^ 
conscience. On entend par objecteur de 
conscience toute personne qui étant 
susceptible d'être appelée au service militaire, 
refuse de le faire ou de prendre part à un 
conflit armé pour des raisons de conscience 
religieuse, éthique, morale, humanitaire ou 
autres. 



20* semaine 

16 lundi 
Ac19, 1-8 

Jn 16, 29-33 
Juan Nepomuoeno, 

Ubald 
:| 1981: Edgar Castillo, journaliste assassiné au 

Guatemala. 

17 mardi 18 mercredi 
Ac 20, 17-27 | ^ ^ Ac 20,28-38 
Jn17,1-11a . Jn17,11b-19 

Pascal Bayhn £ Rafaela M* Porras ï 
Erik | 

1525: Foundation de TrujiHo (Honduras). 
1895: Naissance d'Augusto C. Sandino. 
1781: José Gabriel Condorcanqui, Tupac ;!; 

Amaru 11. Son épouse et ses ;ï 
collaborateurs sont pendus en sa *j; 

présence; il est ensuite attaché par les £ 
bras et les pieds à plusieurs chevaux jji 

:ÏS pour être écartelé, puis décapité. 
S* 1895: José Marti meurt en combattant pour iji 
Scr l'Indépendance de Cuba. 
I® 1976(f): Hector Gutiérrez et Zelmar Michelli- \ 
?;| ni, politiciens et militants chrétiens, \: 
jijjï; martyrs des luttes du peuple:; 
| i0 uruguayen. 

:| /.e bonheur, c'est le bonheur de penser au 
îj bonheur. Eduardo Mallea, romancier argentin. 

/ fournée mondiale * S « \ : 
télécommunications. Célébrée depuis 1965 
pour commémorer la première convention 
internationale télégraphique du 17 mai 1865. 
C'est un appel à générer de nouvelles sources 
de communication pour éviter les énormes 
déséquilibres dans la production des 

^messages et des programmes. , 
X«'>K-X-:-:«'>K-:-»:<«':'X'W->»K':-Î'X';'X«':'K':-: 

^ * 



19 jeudi 
Ac22, 30; 23, 6-11 

Jn 17,20-26 
Pierre Célestin 

Dunstan 

20 vendredi 
Ac2S, 13-21 
Jn21, 15-19 

Bernard de Sienne 

21 samedi 
Ac28, 16-20.3031 

Jn 21,20-25.. 
Feliciaet GisèteS 

Juan Eliot | 
£1897: Gregorio Luperôn, héros de ;•; 

l'indépendance de la république !;! 
Dominicaine meurt à Puerto Plata. 

ï 1961 : Pedro Aguilar Santos, prêtre et martyr au ï 
Guatemala. 

ij:1991: Jalme Gutiérrez Alvarez, religieux en S 
Colombie. 

51991: Irène Mc'Cormack, missionnaire au § 
Pérou. 

â8Kn)âiïï©ft)© 

Pentecôte • 
Ac2,1-11 i 

1 Co12,3b-7.12-13 i 
Jn 20. 19-23 : 

JoaquinaVedruna ! 
Rita de Casia i 

:|: Les dernières statistiques démontrent que 40% * 
\ du revenu national des États-Unis, est contrôlé £ 
jj par 1%de la population. 
•; Akio MorHa, président de Sony 

: • : * » : • : • : * « • » » » : * : * : ' ! •:««^XW»K«%\\>»»K*XC«W*K««-»Î-»:-M 



21* semaine 

23 lundi 
1P 1,3-9 

Me 10,17-27 
Désiré 

Ludwlg Nommenaan 

24 mardi 
1P 1,10-16 

Me 10,28-31 
Vicent de Lerins 

Nicolas Copémioo 

25 mercredi 
1 P 1,18-25 

Me 10, 32-45 
Vicenta Lapez Vicuna i 

Bèdei: 

11987: Luis Gutiérrez, prêtre en Colombie. journée de la libération de l'Afrique. 
:;

:::1987(t): Bernardo Lopez Arroyave, prêtre 
colombien, martyrisé par les propriétaires 
terriens et les militaires. 

ï La vérité ait morte ai personne na ai pleure. ; 
S Pabb Neruda. 

'J 

' J 

r 1 



£3 

0 £ % 'eudi 07vendredi ^Q 
£^^J 1P 2,2-5.9-12 ^ ^ , f 1P4.7-13 ((^^ t j 

samedi 
_ Jude 17,20b-25 

Me 10,46-52 Me 11, 11-26 ""~" Me 11,27-33 
Philippe de Nerl :j: Agu9tin de Canterbery :|: Emile et Juste % 

Mariana Paredes s Juan Cah/ino £ 

wr% $1895: Le Nicaragua obtient de la Grande ;!; 1975: Le quechua devient langue officielle au 
Bretagne la souveraineté délinilive sur S Pérou (décret 21.156) 

e£A la cote atlantique :j: 1967: Luis Pérez, prêtre en Colombie. 
:j: 1966: Indépendance de la Guyane. 

e?y jjj 1968(t): Enrique Pereira Neto, prêtre de 28 | 
ans, martyr de la justice h Recife au S 

rfl Brésil. 

^BffifuâGfDtêGï)© 

^ ^ K - T ^ ^ - _g— TrinKé i 
» i * Dt 4,32-34.39-40 i 

Bm 8,14-17 i 
Mt 28, 16-20 : 

Maximfn i 
Sri Tranovsky ;i 

: 1978(t): Massacre d'une centaine d'indiens > 
quiches a Panzos au Guatemala. 

i 1980(t): Raimundo Ferrelra Uma, «Grlngo», S 
paysan, syndicaliste, agent de pastorale, !: 
martyr à Conceicâo do Araguaia au i 
Brésil. 

i » chose la plus Importante que fal apprise jjj 
après mes 40 ans fut de dire non quand c'est S 
non. Gabriel Garcia Marquez. 



Lieux sacrés indigènes 
Clodomiro L. Siller A. 

Un lieu sacré, c'est un endroit où on accom­
plit des rites et des cérémonies qui ont pour but 
de célébrer certains moments de la vie person­
nelle, ou communautaire, où s'est réalisée une 
relation avec Dieu. Les indigènes font 
l'expérience de Dieu de plusieurs façons: dans 
leur travail leur vie familiale, leurs relations 
sociales, dans l'exercice des responsabilités po­
litiques, dans la prière. Par exemple, quand ils 
ensemencent la terre, leur travail les met en 
relation avec Dieu parce qu'ils croient que Dieu 
est présent dans la terre de manière vitale; ils 
croient que les enfants sont un don précieux que 
Dieu donne pour qu'ils fassent partie de la fa­
mille et du peuple; quand ils sont élus à un poste 
d'autorité, ils le voient comme un ministère 
qu'ils doivent remplir pour soutenir, protéger et 
servir la communauté de la même manière que 
Dieu protège l'humanité et la tient par la main 
tout au long de l'histoire; quand ils prient, ils 
font ce qu'ils appellent un «teutlatolli» ou con­
version pour «diviniser leur coeur». 

Tous les lieux où ils vivent ces expériences 
sont sacrés. Mais ils considèrent spécialement 
sacrés ces lieux où ils célèbrent d'une façon 
rituelle, par des cérémonies, leur expérience de 
Dieu. Nous voulons ici rappeler certains de ces 
principaux lieux. 

Il y a des milliers d'années, quand nos ancê­
tres vivaient dans des cavernes et des grottes, ils 
se représentaient Dieu comme le Feu. Le feu 
rendait l'habitation de la caverne possible. C'est 
peut-être pour cela qu'ils ont choisi le feu com­
me symbole de la vie. Ainsi, toute la communau­
té se réunissait autour du feu pour préparer les 
aliments et les partager. C'est autour du feu que 

les plus anciens contaient l'histoire du groupe et 
les exploits de ceux qui avaient servi la commu­
nauté. Ils croyaient que tous ces aspects de la vie 
du peuple constituaient une réalité qui les dépas­
sait. Ils faisaient en même temps l'expérience 
que s'ils se maintenaient comme groupe c'était 
parce que Dieu était présent au milieu d'eux. 
Partager la nourriture, c' était se mettre d'accord 
avec l'Être même qui leur avait donné la vie, et 
comme personne et comme groupe. Quand les 
anciens racontaient des histoires fabuleuses, ils 
savaient qu'ils parlaient de ce que Dieu voulait 
d'eux comme peuple. Encore aujourd'hui, s'il y 
a une sécheresse et qu'il ne pleut pas, plusieurs 
communautés se rendent en pèlerinage vers les 
cavernes, y font du feu, accomplissent des céré­
monies et des sacrifices et demandent à Dieu 
qu'il leur envoie la pluie et la vie. Presque 
toujours quand ces cérémonies sont terminées, il 
y a un changement dans la nature. 

Dans plusieurs cavernes nous trouvons les 
premières représentations, peintes sur les murs, 
de toute cette vie. Ici, nous voyons les mains de 



ceux qui ont habité ces cavernes et de ceux qui 
ont célébré dans ces enceintes leur rencontre 
avec Dieu. Là, on trouve des cercles avec un 
centre qui représente précisément la caverne et, 
au milieu, Dieu. Là encore, nous trouvons aussi 
les corps de nos ancêtres qui ont été enterrés, 
couverts de fleurs ou avec des cruches qui con­
tenaient de l'eau, des aliments et divers autres 
objets. On les avait préparés et disposés ici 
comme pour un voyage. Ces différents rites sont 
en fait un langage qui permettait à nos peuples 
d'exprimer de différentes manières et à diffé­
rents moments les expériences religieuses qu' ils 
avaient faites avec une seule divinité. 

Souvent, autour des lieux sacrés, déjà presti­
gieux par les concentrations de populations qu ' il 
y avait eu là depuis des temps très anciens, on a 
construit les villes, conservant toujours au cen­
tre, ces temples d'adoration, et presque toujours 
à l'est, les grands monuments dédiés au Soleil 
qui, avec la Terre et la Lune, étaient les symboles 
les plus représentatifs de Dieu. Parmi ces lieux 
rappelons La Venta, à Tabasco au Mexique, où 
les ancêtres les plus lointains des cultures méso­
américaines ont construit cet énorme temple qui 
n'est ni carré, ni circulaire, ni rectangulaire, ni 
conique, mais en forme de montagne et qui 
aujourd'hui encore nous étonne. Nous nous rap­
pelons tous de Tiwanaco en Bolivie, avec ses 
places, ses cours, ses tem­
ples et sa porte par laquel­
le passe le Soleil pour des­
cendre rencontrer le peu­
ple réuni dans d'immenses 
cours souterraines. Le 
Temple du Soleil, cons­
truit à Machu Pichu au Pé­
rou, où Dieu descendait 
dans l'histoire sur les ailes 
puissantes du Condor, 
jouait la même fonction 
puisqu'il était placé exac­
tement sur le chemin de 
l'Astre. 

Au plus profond de la jungle de Petén, les 
Mayas du Guatemala ont construit une énorme 
ville cérémonielle que nous connaissons sous le 
nom de Tikal, où se sont donné rendez-vous des 
personnes et des peuples religieux de tout le 
monde antique de laMéso-Amérique. Les Mayas 
qui l'ont construite venaient et allaient en pèle­
rinage vers d'autres lieux, eux aussi consacrés, 
comme Kaminal Juyû également situé au Guate­
mala. Aujourd'hui, on est étonné par le Temple 
de Quetzalcôatl à Chichen Itza, qui en fait n'est 
pas construit dans cette ville du Yucatàn au 
Mexique mais que ses architectes ont placé dans 
l'espace sidéral, relié au temple par le mouve­
ment de la terre autour du soleil, de telle manière, 
qu'au moment de l'équinoxe du printemps, les 
ombres de ses volumes projettent à la tombée du 
jour, un serpent lumineux qui, lentement des­
cend du haut du temple jusqu'à devenir complet 
en arrivant au sol, précisément au jour et à 
l'heure où doivent commencer les pluies dans 
cette région. Le Soleil, la Pluie, la Terre, 
l'Humanité, voilà la présence de Dieu parmi 
nous. À Tonina, au coeur de la forêt d'Ocosingo, 
à Chiapas au Mexique, on a découvert dernière­
ment un édifice plus grand qu'aucun autre, an­
cien ou moderne. C'est le Temple du Soleil. Vu 
de son sommet, le jeu de balle, au pied du temple, 
n'apparaît pas plus grand que les paumes des 
deux mains. Là on trouve également une énorme 



mosaïque de pierre calcaire représentant Quet-
zalcoatl. Au sommet nous voyons Dieu, sous la 
forme du Soleil, surgissantau lever du jour de la 
bouche ouverte de la Mère Terre. 

Nous savons déjà comment, en voulant ins­
taller un complexe d'habitations à Konoquia 
Mounds, Illinois aux États-Unis, on a mis à 
découvert les restes de ce qui fut un énorme 
temple construit à l'image et à la ressemblance 
de laPyramide du Soleil àTeotihuacân au Mexi­
que. Les indigènes avaient construit ce lieu sacré 
selon les modèles des architectes qui avaient fui 
Teotihuacân, au temps de sa destruction au 9e 
siècle après Jésus-Christ Ils nommaient Dieu 
Usen, le Grand Esprit. Ils entraient ainsi, par ce 
nouvel apport, dans le lit profond de la rivière 
des religions antiques de ce continent. À Teoti­
huacân, le Temple du Soleil est à l'est de celui de 
la Lune, à l'extrémité d'une avenue de quelques 
kilomètres. Au sommet de la structure la plus 
importante dédiée au Soleil on avait placé une 
statue de Dieu, représenté sous la forme du 
Seigneur de l'Eau, Tlâloc. Sur le temple de la 
Lune il y avait une statue de Dieu sous son 
symbole de Chalchiutlîcue, la Dame des Sour­
ces, «Celle-qui-est-vêtue-d'émeraudes». 

Tous ceux qui sont allés à Tula, le principal 
centre religieux toltèque au Mexique, ont certai­
nement fait l'expérience de la profonde religio­
sité de ceux qui ont modelé dans de grandes 
sculptures de Tlahuicanpantecûhtli, le Seigneur 
du Soleil de l'Aurore. Voilà une manière subli­
me de «parler» de la continuelle nouveauté et du 
renouvellement du divin dans l'histoire. Là un 
nombre infini de fois, on a représenté Tlahui­
canpantecûhtli, au moyen d'énormes blocs de 
pierre, qui porte sur sa poitrine «el Papâotl», «le 
Papillon», l'Esprit qui transcende toutes choses. 

Dans le monde indigène, il y a une infinité de 
lieux sacrés. Sur les seules côtes du Golfe du 
Mexique, le catalogue de l'Institut national 
d'anthropologie en a répertorié plus de 600. Et 

dans la péninsule du Yucatan? Et dans l'Alti-
Plano? Et dans les vallées et les terres basses de 
Oaxaca? Et dans les Huastecas? Et au Hondu­
ras? Et en Colombie? Et en Equateur? Et dans les 
forêts et sur les bords des rivières d'Amazonie? 
Et dans les immensités géographiques et humai­
nes du Cône Sud qui se perdent dans les glaces 
de l'Antarctique? Et sous l'énorme casque po­
laire du nord? Nous ne pouvons même pas tenter 
de parler des principaux lieux de ces régions. Ce 
que nous savons avec certitude, c'est que le 
monde, la terre, le lotissement, les sources, les 
rivières et les lagunes, l'air et le ciel, la maison, 
l'autel portatif, le temple et beaucoup de lieux 
d'activités personnelles, communautaires, so­
ciales et politiques, étaient des lieux sacrés pour 
nos ancêtres. Mais comme méditait Nezahual-
côyod, le plus grand poète et prêtre de notre 
antiquité: 

«Je cherche Dieu dans le temple et ne le 
trouve pas. Je le cherche dans la philosophie et 
il n'y est pas. Je l'ai cherché dans les champs et 
je ne l'ai pas rencontré. Je le trouve dans la 
personne humaine. Il est dans le coeur de mon 
frère.» 

Toute la terre et tout l'espace de notre conti­
nent sont sacrés. Mais le principal lieu sacré 
pour les indigènes de jadis et d'aujourd'hui, ce 
sont les êtres humains «ceux qui ont été touchés 
par la miséricorde de Dieu». Dieu existe pour 
l'humanité. Il s'est donné à connaître par elle et 
en elle. Dieu s'est fait personne humaine dans le 
Seigneur Tula Quetzalcôatl pour les Méso-Amé­
ricains, à Wiracocha pour les Quechuas, dans le 
Christ pour les Juifs. C'est toujours le même qui 
sait se donner à l'humanité entière. Dans la 
personne humaine est présent le Tzintéotl ou 
maïs divin; la personne est faite et de Terre et de 
Soleil et d'Eau, signes et présence de Dieu. Dieu 
enfante continuellement l'humanité et lui donne 
la vie. Dieu «s'incarne» de plusieurs manières et 
sous plusieurs modes. Et toutes ces manières et 
tous ces modes et tous ces lieux sont sacrés. À 



La terre des Esprits ! 
(tiré du livre d'Achiel Peelman, Le Christ est Amérindien)1 

Claude Lacaille 

Les Amérindiens, enracinés ici depuis plus 
de 50,000 ans, ne sont pas considérés comme 
peuples fondateurs du Canada; leurs terres ont 
été constituées non pas en provinces, mais en 
territoires, ce qui illustre à quel point ce ne sont 
que les ressources naturelles qui intéressent les 
groupes dominants. La société blanche a tendan­
ce à regarder la réalité des Premières Nations 
comme un «problème» de type économique, 
social et politique. Pourtant, ces peuples sont 
convaincus d'avoir gagné une «victoiremorale» 
dans leur interminable confrontation avec la 
culture occidentale; ils ont conscience d'avoir 
survécu grâce à leur culture et leur spiritualité. 
Aussi veulent-ils sauvegarder cette expérience 
religieuse unique, comme un apport significatif 
dans le cheminement spirituel de l'humanité. Ils 
considèrent que leur développement actuel pas­
se par la revitalisation et la réinterprétation de 
leur expérience religieuse. Force nous est donc 
de prendre au sérieux cette étonnante vitalité des 
traditions religieuses autochtones, car nous as­
sistons partout au Canada à un retour significatif 
à la religion ancestraie et aux médecines tradi­
tionnelles. Peelman écrit: «Ils réclament le droit 
d'être indiens aujourd'hui, tout en faisant partie 
de notre monde et avec le regard braqué sur 
l'avenir, mais en affirmant en même temps les 
valeurs traditionnelles qui ont assuré leur survie 
depuis des siècles.» 

Les religions traditionnelles amérindiennes 
possèdent des caractéristiques communes: elles 
n'ont pas de fondateur historique ni de dogmes. 
Elles se transmettent oralement dans les commu­
nautés, souvent par des prophètes ou des leaders 
spirituels. Plus qu'une religion, il s'agit d'un 
cheminement spirituel, où une grande importan­
ce est accordée aux songes et aux visions. L'être 

amérindien ne «croit» pas au Grand Mystère, il le 
«connaît» à travers une expérience. Ils'agitpour 
lui de découvrir sa juste place dans l'univers et de 
se savoir en solidarité profonde avec la Mère-
terre, les roches, les plantes, le soleil, laluneetles 
étoiles, les eaux et les poissons, les animaux et les 
peuples. Le cosmos est une réalité sacrée, peuplé 
d'abondantes puissances spirituelles. L'homme 
et la femme recherchent l'harmonie interne et 
externe dans le monde qui les entoure, sans 
chercher à dominer, à maîtriser les forces de la 
nature. Pour cela il faut recevoir le souffle du 
Grand Manitou, l'Esprit de Vie pour se mettre en 
marche. Maintenir l'équilibre entre toutes les 
forces vitales de l'univers, voilà le défi des reli­
gions ancestrales des Amériques. Aussi celles-ci 
méritent-elles d'être comptées parmi les grandes 
traditions spirituelles de l'humanité. L'énergie 
des peuples amérindiens provient de la profon­
deur spirituelle de leur être. 

«Ils croient profondément au silence —signe 
d'une harmonie parfaite. Le silenceestl'équilibre 
absolu du corps, derespritetdel'âme.L'homme 
qui préserve l'unité de son être reste calme et 
inébranlable devant les tourments de l'existence. 
Pas une feuille ne bouge sur l'arbre; aucune ride 
à la surface de l'étang qui brille —telle est pour 
le sage illétré, l'attitude idéale pour la conduite 
de la vie.»2 A 

1. Éditions Novalis, Ottawa 1992. 
Une réflexion théologique sur l'inculturation du 
Christ parmi les Amérindiens du Canada. Extraits 
résumés par Claude Lacaille. 

2. Dan George, De tout mon coeur, éd. Bellarmin, 
Montréal 1979. 



lundi mardi 1 mercredi 
^ ^ ^ ^ 2 P 1, 1-7 ^ ^ 1 2 P 3,12-15a.17-18 

Me 12, 1-12 , Me 12,13-17 
Femand g Visitation 

Jeanne d'Arc >: 

;j: 1979: Teodoro Martfnez, paysan, martyr au 
Nicaragua. 

j:j 1990(T): Clotario Blest, prophète chrétien du 
monde syndical chilien. 

H H1 
H n H la Hi H 

£ // n'y a pas un monde développé et un monde £ 
:i sous-dévehppé, IIy a un monde mal développé. % 
|CET1M. | j 

| 2 Tm 1,1-3.6-12 
Me 12, 18-27. 

Justin ;• 

: Journée internationale de l'enfant. 
! 1989: Sergio Restrepo, jésuite en Colombie. 
! 1991(t):JoâodeAquino,présidentdusyndicat :• 

des travailleurs de Nueva Iguazù, ïj 
assassiné. 

: .« 
: t ; : « 
- 3 
: O 
: £ 
: c ': *> 
: Q 
jo 

Chaqueannée, dansie Tiers-monde 16millions s 
d'enfants meurent de faim ou de maladie :•: 
parfaitement contrôlables. Cela représente 25% j;j 
de tous les morts de la grande guerre mondiale, -i 
incluant AuschwHz et Hiroshima. C'est-à-dire ||| 
que tous les 4 ans se vit une guerre mondiale ï 
contre les enfants. C'est la réalité de •;• 
l'impérialisme et du capitalisme d'aujourd'hui. § 
Ernest Mondai. 

3 



2 jeudi 
2 Tm 2, 8-15 

Me 12, 280-34 
Pierre et Marcellin 

3 vendredi 
2 Tm 3, 10-17 
Me 12, 35-37.. 

Charles Lwanga:':: 
Jean XXIII $ 

4 samedi 
2 T m 4 . 1-8 

Mc12,38~U 
François Caraccfok) : 

1548(1): Juan de Zumarraga, évèque du!|: 1980(tï: José MarfaGran, prêtre, et Domingo 
Mexique, protecteur des Indiens. Batz, sacristain, martyrs à El Quiche, au 

1963: Mort de Jean XXIII. Guatemala. 

Journée Internationale des enfante 
victimes Innocentes d'agression. 
Promulguée le 19 août 1962 devant la Situation 
vécue par un grand nombre d'enfants 
palestiniens et libanais qui ont été victimes 
d'actes d'agression à cause du conflit arabo-
israéiten. 

(sl3QfiMlïù(§fà<§ 

Le Saint-Sacrement : 
Ex 24, 3-8 ; 

He 9,11-15: 
- | Me 14,12-16.22-26; 

8oniface i 

•::1573: Exécution cruelle du che f : 
~i;: IndigèneTanamaoo au Venezuela. 

ï 1981 : Le premier cas de SIDA de l'histoire est : 
-S découvert a Los Angeles. 

l_ 

Journée mondiale de l'environnement 
Proclamée en 1972. On estime que depuis le 
début du siècle la moitié des terres irriguées 
de le planète a disparu. On a coupé des 
arbres pour le bols ou pour Turbanisation ou 
encore pour réaliser des projets touristiques. 

>:•>»>:•>:«««!«««•: '«••:• :• 



6 lundi 
1 R17,1-6 7 mardi 

1 R 17,7-16 8 mercredi 
1 R 18, 20-39 

Mt5, 1 -12 . Mt S, 13-16 
Norbert § Robert 

Seattle 

i 1980: José Ribelro, leader de la nation indigène ï 1990(t): Soeur Filoména Lépez Filha, apôtre 
Apurlfla, assassiné au Brésil. des bidonvilles, assassinée à Nueva 

Iguaçû au Brésil 

f ! 

— Mt 5, 17-19 
Salustien £ 

Médard ? 

i 1982: Luis Dalle, évéque de Ayaviri, Pérou, i| 
qui avait été menacé de mort à cause ;! 
de son option pour les pauvres, meurt j: 
dans un «accident» provoqué qui n'a :j 
Jamais été eclafrd. 

• 1989: Nicolas Van Cleef, prêtre au Panama. 

L'indépendenoenetmd^oulep—, et»mm faM. % 
Pedro Albizu Campos. 

ri 

fi 
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jeudi 
1R 18,41-46 

Ml 5, 20-26 
Ephrème ; 

Columbano, Aidan, Bette : 

10 
$ 1597(t): José de Anchieta, originaire des;;! 
| Canaries, évangélisateur du Brésil;!; 
| «Grand Père» des indiens Guaranis. S 
î 1971(t): Hector Gallego, prêtre colombien de!;: 
ii; 34 ans, martyr pour son travail avec tes!:: 

paysans panaméens à Santa Fe de;!; 
Veraguas. 

§ J 1979(t)-' Juan Morén, prêtre mexicain, martyr:;; 
ï-2 pour la cause des indigènes Mazahuas. S 
:|:5 1981(t): Toribia Flores de Cutipa, dirigeante!;! 
;! a paysanne, victime de la répression de;!; 
•; ° la Garde civile au Pérou. 

vendredi 
Sacré-Coeur 

Dt7, 6-11.. 
1 Jn 4, 7-16 S 

Mt11,2S-30| 
Crfsputo et Mauricio :ji 

11 samedi 
Coeur de Marie 

Za2, 10-13 
A d , 12-14 S 
U 2, 41-51 S 

Barnabe S 
:'::1960:lsmaelEnriquePinedaet9esoompagnons, ;: 

promoteurdeCaritasauSalvador,disparu. :| 

<staâït)(§lft(§ 

11e Ordinaire 
Ez 17. 22-24 
2 Co 5, 6-10 
Me 4, 26-34 

Gaspar I 
Jean de Sahagun 

1514: Pour la première fois on fat lecture du 
«requirimiento" (au chef Catarapa) par '. 
la voix de Juan Ayora, sur la cote de ; 
Santa Marta. 

1961:JoaqurnNevesNorte,avocatdusyndtcat : 
destravaiHeursrurauxdeNavirai,Parané I 
au Brésil, assassiné. 

Se regarder soi-même est <f ordinaire un bon 
stimulant au sens de l'humour. Bemardo 
Verbftsfd, écrivain argentin. 



24* semaine 

13 lundi 
1 R 21, 1-16 
Mt 5, 38-42 

Antoine de Padoue 

14 mardi 
1R 21. 17-29 

Mt 5,43-48 
Elisée 

Basile le Grand 
Grégoire de Naziance 

1935: La guerre de Chaco se termine. 
1977: Mauricio Silva, prêtre uruguayen, petit 

frère de l'Évangile, balayeur a Buenos 
Aires, martyr des pauvres, emprisonné 
et disparu. 

1980(t): Cosme Spessoto, prêtre italien, curé 
martyr au Salvador, 

i 1983: Vioente Hordanza, prêtre au Pérou. 

15 mercredi 
2 R 2 , 1.6-14 

Mt6, 1-6.16-18 . 
Marie Michèle ! 

VHo ! 

1932: Début de ta guerre du Chaoo entre la ; 
Bolivie et le Paraguay. 

1952(t): Victor Sanabria, archevêque de San : 
JosédeCostaRica,fondateurderAction : 
catholique, défenseur de la justice \ 
sociale. 

1987{t): Douze personnes sont assassinées à : 
Santiagopariesservioesdesécuritélors • 
de ce qu'on a appelé «L'opération \ 
Albanle»ou«LatueriedeCorpusChr)sti» | 

1989: Teodoro Santos Mejfa, prêtre au Pérou. : 

: Cinq choses me plaisent beaucoup: du bois \ 
: sec pour brûler, un vieux chevalpour le monter, ;! 
• un vin vieilli pour le boire, de vieux amis pour ;• 
\ converser et des livres anciens pour lire, j 
\ Andrés Santa Cruz, politicien bolivien. 

La personne qui se fatigue a droit à la fatigue 
mais elle n'a pas droit à favant-garde. Ernesto 
«Che»Guevara. 
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IO jeudi A ~7 vendredi -4 Q 

^J Si48,1-5 I f 2R11,1-4.9-18.20 | ^ J 

samedi 
2 Ch 24, 17-25 

Mt6, 7-15 . Mt 6,19-23 ~ Mt 6, 24-34 
Jean François dé Régis K Ismael et Samuel £ Germain j 

• S1976(t): Aurora Vivar Vasque z, militante, S 1991: Fin des lois de rapartheid en Afrique du i; 
syndicaliste, martyredesluttesouvrléres ij: Sud. 

I du Pérou. 
ij;:1978: Signature du traité Torrijos-Carter sur le S 

I canal de Panama. 

S 

11 (staâOïxsGï)© 

12e ordinaire : 
Jb38,1.8-11 i 
2Co5, 14-17 : 

Me 4, 35-40 ; 
RomuaW : 

1764: Naissanos de José Artigas. 
1867: Maximillano, empereur imposé au 

Mexique est fusillé. 

i La plus grande partie de nos échecs nous vient % 
i de vouloir devancer theura de nos succès. S On ne peut pas tuar les Idées. Domingo 
i Amado Nervo. S Sarmiento, écrivain argentin. 



25* semaine 

20 lundi 
2R17,S-8.13-1Sa.18 

Mt 7,1-5 
SNverlo 

21 mardi 
2 H 19, 9b-1 L14-21.31-35a.36 

Mt 7, 6.12-14 
Louis de Gonzage 

Onesimo Nasib 

22 mercredi 

:j 1821 : Triomphe de Bolfvar a Carabobo. s Nouvel an And in de plus en plus revalorisé dans 
;| 1923: Doroteo Arango, «Pancho Villa», général ;j| l'actualité par les nations andinés. 

révolutionnaire mexicain est assassiné. jlj 
:j1979(t): Rafaël Palactos, prêtre martyr des;!; 

communautés de base satVadoriennes. S 

Les Incendies dévorent 200 000 hectares de 
forêts tropicales par année... Sur les terres 
brûlées, les paysans sèment du maïs ou du riz 
jusqu'à ce que le sol s'épuise 3 ou 4 ans plus 
tard 

... En 1970 la dette externe des pays du Tiers 
; monde équivalait à 72 000 millions de dollars. 
: En 1989 eUe dépassait le billion. Le poids de la 

dette est devenu si lourd qu'il oblige certains 
pays à surexploiter leurs richesses naturelles. 
Norman Myers. 

2 R 22,8-13; 23, 1-3 
Mt 7, 15-20 . 
Juan Fisher :•: 

Thomas Moore £ 

1534: Benalcézar prend et pille Quito. 
1965(t): Arturo Mackinnon, missionnaire;: 

canadien, mort pour avoir protesté contre j: 
l'emprisonnement de 37 personnes, :j 
martyr en république Dominicaine. 

1966(t): Manuel Larrafn, évèque de Talca;!; 
président du CELAM, pasteur du peuple:!; 
chilien. 

http://L14-21.31-35a.36


23 jeudi 
He 24, 8-17 
Mt 7, 21-29 

24 vendredi 
2 R 25, 1-12 

Mt8, 1-4 
Naissance de Jean Baptiste 

samedi 

S1936: 
il; 1968: 

Naissance de Carlos Fonseca. 
Tuerie des mineurs indigènes en Bolivie: 

! 

i 
o 

1541: RévoKe indigène à l'ouest du Mexique 
{guerre de Mixton) 

1821 : Bataille de Carabobo. 
1823: La Fédération des Provinces Unies de 

l'Amérique centrale est formée, mais elle 
sera de courte durée, 

i 1967(t): Massacre de la Saint-Jean, au centre 
minier «Siglo XX» en Bolivie où meurent 
des mineurs et leurs famiHes, 

25 
4 ^ ^ « 4 ^ Lm 2, 210-14.18-19 

Mt8,5-17 . 
Guillaume £ 

Maxime j:j 
Confession d'Ausbourg % 

Felipe Mehnchlon £ 
|! 1975(t): Les martyrs tfDIancho: Ivan Betanoourt.j;: 

colombien, Miguel «Caslmiro» prêtres et>: 
sept compagnons paysans honduriens, jjj 

^30fCfùâ(R©lrû(§ 

13e ordinaire 
Sg 1, 13-15; 2, 23-25 

2 Co 8, 7-9.13-15 
Me 5, 21-43 

Pelage 

!;! 1541: Mort violente de Pizarro. 
~:j: 1822: Rencontre historique de San Martin et £ 

Bolivar à Guayaqutl. 
- 4 1945: Création de TONU. 

§" 1987: Création de la Confédération des Peuples jïj 
~i indigènes du Mexique. 

| 14 millions de Centro-américains, c'est-à-dire 
\ 52% de le population ne savent pas ce que c'est 
: que de presser un bouton de lumière, parce que \ 
: l'électricité, ce moteur du développement \ 
\ découvert au siècle dernier, n'est pas encore • 
: arrivée jusqu'à eux. 

/Journée Internationale de la lutte contre1 

l'usage Indu et le trafic Illégal des drogues. 
C'est un appel à trouver une manière de vivre 
pleinement sans drogues, sans faux stimulants 
qui dégradent ta santé et hypothèquent la 
qualité de vie, la nôtre et celle des générations 
futures. j 



26- semaine 

27 lundi 
Am 2,6-10.13-16 

Mt 8,18-22 
28 mardi 

Am3.1-8;4.11-12 
Mt 8, 23-27 

29 mercredi 
Am 5.14-15.21-24 

Ml 8,28-34, 
Cyrille d'Alexandrie ji 1 renée 

:.:;1552: Domingo de Santo Tomàs et Tomes de!;: 1918: Débarquemefftdes "marines» au Panama. 
San Martfn, dominicains, premiers;!; 1954: JacoboArbenz est renversé. 
évèques de Bolivie, défenseurs des;-; 
Indiens. 

'•• 1986: Le tribunal International de la Haye conclut S 
que les États-Unis sont «coupables d e | 
violation du droit international pour leur? 
agression contre le Nicaragua.» 

; i 
! 1 
! I 
f i 
! ! 
! I 

: On peut juger du degré de cMUsaffcn d'un ' 
: peuple par le position aocmle de fc femme. 
; Domingo Sarmiento,écnvain argentin 

Pierre et Paul 1 

\ 1 
1 

s 1 
: 4 
'• % 

^ 1 
: S" 

! 1 
1 1 

| 



Libérer la parole 
Jean Robitaille 

Choisir de donner la parole à ceux et celles 
que la presse commerciale préfère ignorer, voilà 
le mandat premier des médias d'information 
alternatifs. L'équipe de VO, le magazine de Vie 
ouvrière, tente depuis 42 ans d'accomplir avec 
rigueur et passion cette mission. 

Face aux riches et puissants lobbys des mi­
lieux d'affaires qui dictent aux médias ce qu'Us 
doivent et peuvent écrire, la presse alternative et 
communautaire apparaît bien petite. Sa présen­
ce et son dynamisme sont pourtant essentiels à la 
vitalité démocratique d'une société. On mesure­
ra effectivement le degré de développement 
démocratique d'un État à la qualité et au niveau 
de développement de sa société civile. Tout 
particulièrement, la liberté d'expression et les 
moyens nécessaires pour exercer convenable­
ment ce droit, nous révèlent souvent beaucoup 
plus de choses sur l'activité démocratique d'une 
société que le simple résultat d'une élection. 

L'objectivité au service 
d'une partie du réel 

Les médias d'information alternatifs vien­
nent défaire un mythe bien ancré dans nos socié­
tés libérales, celui de l'objectivité journalisti­
que. Au nom de cette prétendue objectivité jour­
nalistique, on en vient à croire que «si on l'a lu 
dans le journal» ou «si on l'a entendu aux nou­
velles», c'est irrémédiablement vrai! Pourtant, 
l'objectivité journalistique n'existe pas. 

Les médias sont presque tous la propriété de 
grandes entreprises de presse qui n'ont surtout 
pas intérêt à ce que les fondements de la société 
actuelle soient ébranlés. Les journalistes ne sont 

pas malhonnêtes pour autant et l'information 
qu'ils nous transmettent n'est habituellement 
pas fausse. Mais ce qu'ils nous offrent, c'est un 
pan du réel, une facette de la réalité, d'un monde 
qui est souvent complexe et difficile à cerner en 
30 secondes ou sur deux colonnes. La façade 
d'un restaurant peut être fort aguichante mais 
mieux vaut goûter sa cuisine et apprécier son 
service avant de porter un jugement définitif. D 
en va de même des problèmes sociaux. D faut les 
examiner sous toutes leurs coutures. 

Pour assurer leur rentabilité, les grands mé­
dias jouent donc sur ce qui fait sensation au 
détriment de l'examen rigoureux des causes 
d'un problème. Pour assumer leur rôle idéologi­
que, ils présenteront une facette du problème, 
donneront la parole à ceux qui ont des titres et du 
pouvoir. La sagesse populaire est bien rarement 
présente dans ces médias. 

La presse alternative présente quant à elle 
l'autre côté de la médaille. Elle ne prétend pas à 
la neutralité ni à l'objectivité. Elle a fait son 
camp, elle a ses options: pour les pauvres, pour 
la justice et pour la libération. Libérer la parole 
et libérer ces coins de vérité qui sont ailleurs 
oubliés. Confronter la parole de ceux et celles 
qui vivent les problèmes aux orientations des 
grands décideurs politiques et financiers qui 
«gèrent» ces problèmes. Enquêter et dénoncer 
les abus d'un système qui gave les riches et 
culpabilise les pauvres. Voilà en somme le sens 
profond du travail et de la mission d'une presse 
au service des gens des milieux populaires et de 
leurs luttes pour un monde plus juste.A 



I>ie« a un rêve.,. 
Manifeste de la Première Rencontre de l'Assemblée du Peuple de Dieu 

Ici, en Equateur, au centre de notre Conti­
nent, nous sommes réunis, 486 soeurs et frères 
de 20 pays de la Grande Patrie, (indigènes, noirs, 
métis, blancs), accompagnés par des soeurs et 
des frères d'Afrique, d'Amérique du Nord, 
d'Asie et d'Europe. C'est la première rencontre 
continentale de l'Assemblée du Peuple de Dieu. 
Nous sommes des croyants de plusieurs confes­
sions chrétiennes (évangéliques, catholiques, mo-
raves) et des membres de religions indigènes et 
noires: laïques et laïcs, pasteurs (femmes et 
hommes), prêtres, religieuses, religieux et évê-
ques. Une humble mais joyeuse et prometteuse 
rencontre de soeurs et de frères qui rendent 
témoignage de leur foi dans le Dieu de la Vie et 
qui sont engagés sur le chemin de libération de 
leurs peuples. Dans le contexte polémique du Ve 
Centenaire, sans la moindre intention de contes­
ter d'autres voix, nous voulons contribuer, forti­
fiés par le Dieu de la Vie, à «faire mémoire» et 
nous engager de façon nouvelle à l'occasion de 
cet anniversaire. Cette première rencontre nous 
a tous surpris et a dépassé toutes nos espérances. 
Nous ne pouvons écrire un document final qui 
renfermerait dans quelques pages la richesse de 
l'expérience de Dieu et des défis d'une recher­
che commune que nous avons vécue ensemble 
durant ces cinq jours lumineux. Nous voulons 
simplement témoigner de quelques expériences 
majeures pour la joie et l'encouragement de 
beaucoup d'autres soeurs et frères du continent 
et du monde avec lesquels nous marchons dans 
la solidarité. 

Dieu toujours le plus grand 

Il n'y a véritablement qu'un seul Dieu au-
dessus et au-delà de tout, Père et Mère de nous 

tous, réalité vécue dans la diversité des expres­
sions religieuses des différentes cultures et que 
nous rencontrons dans la nature, dans notre 
propre coeur et dans le processus historique. Ce 
Dieu est notre Dieu. Notre foi s'est dénudée et 
nous voulons proclamer, reconnaissants, cette 
découverte. 

Dieu a un rêve 

Et ce rêve coïncide totalement avec les 
meilleurs rêves de tous les humains et de tous les 
peuples: la vie, dans le temps et au-delà de la 
mort, la paix et la justice, la liberté de la diversi­
té, l'unité de la famille humaine, en un mot, un 
seul monde, ni premier, ni tiers, à l'intérieur de 
la loi suprême de l'Amour. Et ce rêve est notre 
rêve. Ici nous avons réaffirmé le droit de nos 
peuples à entretenir le rêve de cette utopie qui 
peut et doit nous inciter à une cohérence quoti­
dienne, à la résistance et à l'organisation, faisant 
briller, dans la nuit, notre espérance. 

Le peuple de Dieu est formé 
de plusieurs peuples. 

Nous, personnes, communautés et peuples 
qui assumons ce rêve, projet de Dieu, nous 
sommes le Peuple de Dieu. Aucune religion, 
aucune Église ne peut s'arroger l'exclusivité 
d'être ce peuple. Ils s'excluent, parle faitmême, 
du Peuple de Dieu, tous ceux et toutes celles qui 
refusent d'assumer ce rêve de Dieu et de son 
peuple, parce qu' ils servent les dieux du capital, 
de l'impérialisme, de la corruption et de la 
violence institutionnalisée. À cause de ce culte 
idolâtrique, dans notre Amérique et dans tout le 
Tiers Monde, les pauvres sont de plus en plus 



nombreux et de plus en plus pauvres. Dans notre 
continent, après tant de condamnations et de 
domination religieuse, nous désirons proclamer 
cette réalité qui s'exprime majoritairement dans 
les religions indigènes, afro-américaines et dans 
les diverses confessions chrétiennes. Nous, chré­
tiennes et chrétiens présents à cette rencontre, 
nous sentons profondément appelés à la conver­
sion. Publiquement, au nom de millions de frè­
res et de soeurs qui partagent nos sentiments et 
pour suppléer, peut-être, à l'omission officielle 
de nos Églises, nous demandons pardon aux 
peuples indigènes et aux peuples noirs qui vi­
vent avec nous sur ce continent, qui ont été tant 
de fois condamnés comme idolâtres et qui ont 
été soumis pendant des siècles au génocide et à 
la domination. 

Le véritable oecuménisme est plus 
grand que l'oecuménisme 

L'«Oecumène», c'est toute la terre habitée. 
En cette première rencontre de l'Assemblée du 
Peuple de Dieu nous avons expérimenté, qu'en 
plus de renforcer chaque jour davantage 
l'oecuménisme entre les Églises chrétiennes, 
nous devons nous ouvrir au macro-oecuménis­
me. Voilà un mot nouveau pour exprimer une 
réalité et une conscience nouvelles. Ce fut le fil 
conducteur de toute la rencontre et le thème 
central des débats. C'est un oecuménisme qui 
possède les mêmes dimensions universelles que 
le Peuple de Dieu. Par cette découverte nous 
avons commencé à nous dépouiller de nos pré­
jugés et nous avons étreint le Dieu unique et 
grand avec beaucoup plus de bras et beaucoup 
plus de coeurs. Bien des langages: chants, sym­
boles, gestes l'ont prouvé et célébré. 

Dieu et son peuple, 
nous faisons l'histoire 

Nous renouvelons notre engagement dans 
toutes les luttes du continent, dans l'affirmation 
de l'identité indigène, noire et métisse, dans le 

projet populaire de la conquête de la terre et 
d'une vie digne pour tous, sans oligarchie privi­
légiée et sans majorité marginale, dans la lutte 
organisée, non seulement de nos peuples du 
Tiers Monde mais à l'échelle mondiale, avec 
tant de frères et soeurs du Premier Monde, 
contre l'ordre mondial du capitalisme néo-libé­
ral et de son marché mondial, dans la créativité 
de nos peuples qui sont en train de construire 
l'autre démocratie, celle des filles et des fils de 
Dieu et donc de soeurs et de frères. 

Nous lançons un document 

Nous faisons une invitation exaltante. Avec 
Popol Vuh, livre sacré des Mayas, nous crions: 
«Que tous se lèvent, que tous soient convoqués, 
que personne ne reste derrière. Déjà la menace 
gronde.» Avec la voix noire du pasteur Martin 
Luther King nous chantons: «J'ai un rêve: un 
jour tous respecteront la dignité et la valeur de la 
personne humaine.» Et par la voix libératrice de 
Jésus de Nazareth, que la foi accueille comme la 
présence incamée de Dieu, nous reconnaissons 
que «ces choses nouvelles commencent à arri­
ver» et pour cela, malgré tantde signes de misère 
et de mort, unis, nous nous dressons et nous 
levons la tête vers le soleil et vers le vent de la 
Grande Patrie, parce que «notre libération est 
chaque jour plus proche». 

L'Assemblée du Peuple de Dieu 
continue sa marche 

Nous, voix d'Amérique, avec beaucoup 
d'autres voix, mains de l'Africain et de 
l'Amérindien avec beaucoup d'autres mains, 
rêves du rêve de notre Abya Yala, nous signons 
maintenant cette invitation fraternelle que tant 
de nos soeurs et frères ont signé tout au long de 
ces 500 ans d'invasion et de résistance, par le 
sceau le plus grand qui soit celui de leur propre 
sangA 



La Bible et les pauvres 

André Myre 

L'histoire de la révélation de notre Dieu va 
de Moïse à Jésus. D'une libération à l'autre. 

En Moïse, Dieu prend partie pour un petit 
peuple, pauvre, esclave, exploité, humilié. Cette 
décision de Dieu est tellement importante qu'elle 
caractérise Dieu, le définit, le révèle. Je suis 
Yavhé, qui t'ai fait sortir d'Egypte; tu n'auras 
pas d'autre Dieu que moi. Qui croit au Dieu de 
Moïse ne verra jamais Dieu que du côté des 
petits peuples, bafoués dans leurs droits par les 
grands, marginalisés par les systèmes économi­
ques, écrasés par les armes, humiliés par la 
force.L'Égypte, l'Assyrie, laBabylonie,laRome 
de jadis, qui ont tant piétiné le petit peuple de 
Dieu, ont aujourd'hui d'autres noms, dont sont 
remplies les premières pages de nos journaux. 
Mais ils ont les mêmes comportements, et ba­
fouent tout autant le nom de Dieu, même s'ils 
l'ont à la bouche pour justifier leurs guerres. 
Notre Dieu est toujours celui qui reçoit les coups. 

Après Moïse, notre Dieu s'est reconnu dans 
le peuple des pauvres, dans les quelques rois qui 
ont accepté de leur rendre justice; dans les quel­
ques prêtres, proches des malades et des margi­
nalisés, qui les aidaient à prier leurs souffrances; 
dans les quelques prophètes, sensibles aux inj us-
tices, qui osaient crier leur indignation et leur 
colère; dans les quelques sages qui cherchaient 
à lever le scandale de la souffrance. 

Et vint l'homme de Nazareth. Du petit peu­
ple jadis libéré par Moïse, alors occupé et ex­
ploité par Rome. Humble travailleur, interpellé 
par la misère des pauvres. À l'oeuvre dans un 
tout petit coin de son pays, au service de la 
dignité humaine, de la santé, de la liberté. 

On ne peut imaginer vie plus simple, au 
milieu de gens plus humbles. Mais Dieu jugea 
cette vie tellement importante que, depuis, elle 
le caractérise, le définit, le révèle. Car nul ne 
connaît le fils sinon le père, et nul ne connaît le 
père sinon le fils et ceux à qui le fils veut bien le 
révéler, et qui sont d'ordinaire non pas les sages 
et les savants mais les tout-petits. 

D'une libération à l'autre, d'un peuple pau­
vre au peuple des pauvres, la révélation du Dieu 
de la Bible reste fondamentalement la même. 
C'est aux côtés des petits, ou des pauvres, que 
Dieu lutte, souffre, se révèle, se reconnaît. Il est 
celui qui dynamise vers la libération. Qui sou­
tient l'espérance. Qui crie dans la souffrance. 
Qui provoque à la liberté. Qui respecte les droits 
humains. Qui met les marges au centre. Qui 
interprète l'histoire du pointde vue des pauvres. 

Il est le pauvre qui a faim et non le riche qui 
donne à manger. J'avais faim et vous m'avez 
donné à manger .À 



Nous attendons vos suggestions! 
Depuis déjà six mois, vous vivez en compagnie de l'agenda latino-américain, édition 
québécoise 94. L'édition 95 est en préparation. Cette production nous est très chère et 
nous souhaitons l'améUorer. Dans ce but, nous aideriez-vous de vos suggestions? 
Pourriez-vous simplement nous dire: 
ce que vous avez apprécié davantage dans l'édition 94 

ce que vous désireriez supprimer, ajouter, changer au contenu 

le format, le nombre de pages, vous conviennent-ils?-

Veuillez envoyer vos idées au 
Comité Chrétien pour les Droits Humains en Amérique Latine, 

25 ouest rue Jarry, Montréal, Q c H2PIS6 
Télécopieur: (514) 387-5550 

Merci! 
Surveillez la parution de l'agenda Latino-Américain 95 

dès le 1er octobre 
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30 jeudi 
Am 7,10-17 

Ml 9,1-8 
Juan OM Wallh 

1 vendredi 

1520: La «nuit triste», déroute des conquérants 
du Mexique. 

1978{f): Hermogenes L6pez, curé, fondateur 
de l'Action catholique rurale, martyr 
pour les paysans guatémaltèques. 

1975{T): Dionisio Frfas, leader paysan, martyr 
des luttes pour la terre en république 

£ Dominicaine. 

Am 8,4-6.9-12 
M19.9-13 

Casto, Secundino, Aaron 
Catalina Wmkworth 
John Mason Neaie, 

;1981(t): Tulio Maruzzo, prêtre italien et Lutsi 
Navarrete, catéchistes, martyrs au 
Guatemala. 

2 samedi 
Am9, 11-15 
Ml 9,14-17 

Vidal \ 
Marcia I; 

1617: RévoKe des Tupinambas au Brésil. 

(ëtaâOrïKSGTXâ 

14e ordinaire 
Ez 2. 2-5 

2 Co 12, 7-10 
Me 6, 1-6 
Thomas 



27* semaine 

4 lundi 
Os 2,14-16.19-20 

Mt 9.18-26 
Isabelle 

5 mardi 
Os 8, 4-7.11-13 

Mt 9, 32-38 
Antoine Marie Zacarla 

6 mercredi 
Os 10, 1-3.7-8.12 

Mt 10, 1-7 
Maria Goretti 

Juan H us 

;i;1776: Indépendance des Étals-Unis. S1B11: Indépendance du Venezuela. 
;i;1976(t): AHredo Kelly, Pedro Dufau, Alfredo|l981:Emet«fk>To).paysanindigèneemprisoné : 

Leaden, prêtres; Salvador Barbeito et José;;! au Guatemala. 
Banettl, séminaristes; assassinés dans;;; 
leur presbytère à Buenos Aires. 

: Ja crois qua la vérité ast parfaits pour las 
; mathématiques, la chimie, la philosophie mais 
; non pour la vie. Dans la vie, rimaglnation, le 
; désir, l'espérance... comptent davantage. 
; Emesto Sabato. 



7 jeudi 
Os11.1b.2-4.8c-9 

Mt 10, 7-15 
Firmin 

8 vendredi 
Os 14,2-10 

Mt 10, 16-23 
Eugène 
Adrien 

Prisoille 

9 samedi 
Is6, 1-8 

Ml 10, 24-33 
Véronique I; 

Rosarlo de Chiquinqulrà ; 

:|1976(t): Arturo Bernai, paysan chrétien, 
dirigeant des Ligues agricoles qui est 
mort sous la torture au Paraguay. 

:j:1816: Indépendance de TArgentine. 
;i;1920: Pedro Lersa, arrimeur à Recife, il a lutté ;i 

pour les droits des travailleurs, a été mis i 
en prison où N est mort. 

! 2 

10' (staajùolfo® 
15e Ordinaire 

Am 7, 12-15 
Ep 1,3-14 
Me 6, 7-13 

Cristôbal 

1973: Indépendance des Bahamas. 
1960(f): Faustino Vrilanueva, prêtre espagnol, 

curé, martyr du peuple indigène de El 
Quiche au Guatemala, criblé de baltes 
dans son bureau du presbytère. 

£ L es personnes d'avant-garde ont (es yeux fixés ' 
:•: sur l'avenir et sa récompense laqueHe ne se 
S présente pas comme quelque chose d'individuel 

la récompense c'est une société nouvelle faite 
de personnes différentes. 
Ernesto «Che» Guevara. 



28* semaine 

11 lundi 
ls 1. 11-17 

Mt 10, 34-11 ,1 
Benoît 

12 mardi 
Is7,1-9 

Mt11.20-24 
Juan Gualberto 

Natén Sôderblom 

13 mercredi 
ls 10, 5-7.13-16 

Mt 11, 25-27 . 
Henri : 

S 1976(t): AurelioRueda, prêtre, martyr pour les ji; 19B2(tï: Fernando Hoyos,missionnaire jésuite 
habitants de Tugurios en Colombie. et ChepHo (15 ans) enfant de choeur au 

Guatemala. 
; 1989: Natividad Ouispe, aïeule indigène de 90 

ans au Pérou. 

jj: Nolra hlstolra, c'est déa la pramlar Instant, la ] 
ïdignifé. Otto Morales. 



~ 14 jeudi 
Is 26, 7-9.12.16-19 

Mt 11,28-30 
François Solano 
Camille de Lellis 

•::1616{t): François Solano, misionnaire -j 
franciscain,apôtredesIndiensauPérou. g 

15 vendredi 
Is38, 1-6.21-22 

Mt12,1-8. 
Bonaventure : 

Vladimir] 

16 samedi 
Ml 2, 1-5 

Mt 12, 14-21 
Carmen 

1972(t): Hector Jurado, pasteur méthodiste, 
martyr du peuple uruguayen, a été 
torturé. 

1976(f): RodoHo Lunkenbein, missionnaire 
etLorenzo Simôo, chef bororo, martyrs 
du peuple indigène au Brésil. 

1981 (t): Misael Ramfrez, paysan animateur 
de communautés, martyr de la justice 
en Colombie. 

1991 (|): Julio Quevedo Quezada, catéchiste 
du diocèse de El Quiche, assassiné 
par les foroes de sécurité le l'État au 
Guatemala. 

È 1750(t): José GumiHa, missionnaire.défensour 
des Indiens. Il a travaillé au 
développement des langues indigènes 

au Venezuela. 

;i;0 

1? 16° Ordinaire 
Jr 23,1-6 

Ep 2,13-18 
Me 6, 30-34 

Alejo 
Bartohmé de las Cases 

1566(t): Bartotomé de Las Casas, 82 ans, 
premier prêtre ordonné sur le continent, 
prophète latino-américain, défenseur 
de la cau9e des Indiens. 

* Les lois sont faites pour que les pauvres les 
jj: observent. Quand les pauvres feront les lois, il 
j:j n'y aura plus de riches. 
£ Roque Dalton. 

vsyAwsss.wAW.<-v>ys< 



29* semaine 

18 lundi 
Ml 6,1-4.6-8 
Mt 12, 38-42 

Amuifo 
Frédéric 

19 mardi 
Ml 7, 14-15.18-20 

Mt 12, 46-50 
Justine et Rulina 

Arsène 

20 mercredi 
Jr 1,1.4-10 

Mt 13, 1-9 
Elle Î; 

:| 1872:MortdeBenrtoJuârez, IndienZapotèque.Sl781(t): Tupac Amaru chef de Tunguasca est g 
!; 1976{t): Carlos de Dias Murias et Gabriel Lon-

gueville, prêtres. On les a retrouvés morts 
après avoir été séquestrés a La Rioja, 
Argentine. 

dépecé et décapité. Son épouse Nicaela £ 
Bastidos est également décapitée. On £ 
ordonnepourtoutleCuzoolasuppression £ 
des vêtements typiques et des portraits •> 
des ancêtres Jncas. On Impose la langue :> 
espagnole. 

£1824: rtûrbide, empereur du Mexique est fusillé. S 
§1979: Triomphe de la révolution Sandiniste. 
£1983: Yamilet Sequiera Cuarte, catéchiste au g 

Nicaragua. 

1810: Indépendance de la Colombie. 
1978(t): Mario Mujfa Cordoba, ouvrier, ; 

enseignant, agent de pastorale, martyr ; 
pour les travailleurs du Guatemala. 

1981 (t): Massacre de Coya, Guatemala: 300 : 
morts y compris des femmes, des • 
personnes Agées et des enfants. 

Zî P 



\ 1 :? 21 jeudi 
Jr 2, 1-3.7-8.12-13 

Ml 13, 10-17 
Laurent de Brindisi 

22 vendredi 
Jr3, 14-17 

Mt 13, 16-23 
Marie Madeleine 

23 samedi 
Jr7, 1-11 

Mt 13,24-30 
Brigitte 

;i:1960: Wilson de Souza Pinheiro, syndicaliste 
qui a lutté en faveur des paysans à 
Brasiléia au Brésil et qui a été assassiné. 

£1964: Sergio Alejandro Ortfz, séminariste au 
Guatemala. 

:;• 1987: Alejandro Labaca, Vicaire de Aguarico, 
et Inès Arango, missionnaire en 
Equateur. 

|1960:JorgeOscarAdur,prétreas9omptionnl9te, 
ex-président de la J£C, Raûl Rodrfguez : 
et Carlos DIPIetro, séminaristes disparus 
en Argentine. 

Ai <êlm§m<sh® 
17e Ordinaire 
2 R 4, 42-44 

Ep4, 1-6 
Jn6, 1-15 

Cristine : 

1763: Naissance de Simon Bolivar à Caracas. 
1965: Ezequiet Ramim, prêtre de la pastorale 

de ta terre, défenseur des «possetros» 
(petits propriétaires par droits acquis) 
à Coooal, Roraima au Brésil. Assassiné. 

s 

•'^«««^««^««««^««««m 

|j: Je ne se/s quand pourm ee reeJber le rêve de |j; 
|j: Bolhmr, mmM nouepoeerone le* pierre*. Sandino. jj; 

wwxwK^sm^^m'ftmwww» 



30* semaine 

25 lundi 
Jr 13,1-11 

Mt 13, 31-35 
Jacques jij 

:j:1524: Fondation de la ville de Santiago de los;!; 
Caballeros au Guatemala. 

!;! 1567: Fondation de Santiago de Léon à Caracas. % 
•;!1901: Les États-Unis imposent à Cuba;:; 

l'amendement Platt qui leur concède la;;; 
base de Guantanamo et les autorise ai;: 
intervenir dans le pays quand ils le!;! 
considèrent opportun. 

;;1952: Puerto Rico est prodamé «État libre;;; 
associé» des États-Unis. 

|;|1976(t): Wenceslao Pedernera, paysan,!;; 
dirigeant du Mouvement rural diocésain, ;!; 
martyr à La Rioja en Argentine. 

;!;1980(t): José Othomaro Céceres, séminariste!;: 
et ses 13 compagnons martyrs au!;! 
Salvador. 

i; 1981(t): Raoul Léger, missionnaire laïc acadien,;!; 
Angel Martfnez Rodrigo,!;! 

espagnol.catéchlstes, assassinés au;!; 
Guatemala avec un groupe de paysans.;!; 

26 mardi 
Jr 14, 17-22 
Mt 13, 36-43 

Joachki et Anne 

27 mercredi 
Jr 15,10.16-21 

Mt 13, 44-45 

1927: Premier bombardement aérien def histoire!19B1 : Eliseo Castellano, prêtre à Puerto Rico. 
du oontinent, opéré par les États-Unis::: 
oontre Oootal au Nicaragua, où se trouvait::: 
Sandino depuis quelques heures. 

1953: Attaque de la base militaire Moncada à:!j 
Cuba. 

•x«««x«w:::::::::::x 



28 jeudi 
Jr18,1-6 

Mt 13,47-S3 
Nazaire £ 

Innocent £ 
Juan Sebastien Bach jij 

Hemrich SchQtzï 
Jorge Federico Hand&l |j; 

$1821: Indépendance du Pérou. 
J:|106O{t): Massacre de 70 paysans à San Juan j:j 

Cotzal, en Guatemala. 

29 vendredi 
Jr26.1-9 

Mt 13, 54-S8 
Marthe 

Marie, Marthe Lazare de Béthanle 
Olet 

30 samedi 
Jr 26,11-16.24 

Mt 14, 1-12 
Pierre Chrysologue i 

> 1811{f): Miguel Hidalgo, curé de Dolores, 
héros de l'indépendance du Mexique, 
est fusillé. 

:j 1957(t): La police de Batista crible de balles 
dans la rue, un leader étudiant: Frank 
Pals, dirigeant laïc de la Deuxième 

•: ._ Église baptfste de Cuba, engagé dan» 
!; ^ la lutte révolutionnaire. 

II 

(stoâin©^ 
18e Ordinaire 

Ex 16, 2-4.12-15 
Ep4, 17.20-24 

Jn 6, 24-35 
Ignaoe de Loyola 

:i: 1981 : Omar Torrijos, leader panaméen meurt ; 
- i | : dans un«aocldent». 

| N'est pas poète celui qui n'a pas éprouvé la 
•i tentation de détruire ou de créer un autre 
il; langage. Octavio Paz. 



Au pied du courant 
Jean-Claude Ravet 

La communauté Au pied du courant a été fondée en 1990. Il n'est pas facile de définir la 
spiritualité qui sous-tend et anime une communauté récente. C est un chemin qui se fait en marchant. 
Ainsi la réflexion qui va suivre pourra paraître un peu théorique. Elle se fonde cependant sur des 
éléments importants de notre pratique et de nos partages communautaires qui nous permettent d'en 
discerner déjà la substance. 

Faire sens dans le non-sens 

On pourrait, dans un premier temps, qualifier notre spiritualité de quête de sens en tant qu'effort 
pour faire sens dans le non-sens, dans la pauvreté avilissante d'où surgissent des agirs libérateurs, 
dans les tâtonnements et les gains des luttes sociales, dans l'essoufflement et la persévérance des 
organisations populaires. 

Le Dieu auquel nous faisons référence dans cette quête est celui qui est en continuel état de 
dévoilement, de reconnaissance: «Je serai celui qui serai» (Ex 3,14). Un Dieu inscrit dans l'histoire, qui 
fait un avec elle. Un Dieu qui se vit sous le mode de l'absence. Qui n'apas de réponses toutes faites face 
aux enjeux de l'existence humaine, mais appelle une réponse humaine et renvoie à notre responsabilité 
vis-à-vis du monde. La quête du sens est aussi un projet de sens. Dans cette perspective elle est exode, 
passage de la servitude à la liberté, entrée dans une terre promise qui ne cesse jamais d'être promesse. 

Spiritualité prophétique et désacralisante 

La spiritualité de la communauté pourrait être dite aussi désacralisante et prophétique. Le sacré, 
qui caractérise les institutions politiques et religieuses dominantes, renvoie à cette sphère supra-
humaine de signification à laquelle l'humain doit ultimement se sacrifier et qui dans une attitude 
d'adoration devant Ce qui a été donné une fois pour toutes comme raison d'être de l'existence 
humaine fait silence. La vie quotidienne, la vie souffrante marquée par l'injustice se voit ainsi 
marginalisée et devient insignifiante. La vraie vie est ailleurs, elle est dans la contemplation de cet 
état hors du temps qui n'a pas d'à-venir puisqu'elle est toute contenue dans un passé qui la définit 
entièrement, vers lequel l'humain se tourne pour trouver le sens et non pour faire sens, niant ainsi 
toute praxis créatrice dans un monde en devenir. 

Or la spiritualité prophétique s'oppose au sacré en posant l'histoire au centre de ses préoccupa­
tions. Le passé et l'avenir prennent toute leur signification par rapport à cet ancrage dans 
rhistorique,dans le présent qui se fait, jamais figé dans l'immédiat Elle renvoie au présent comme 
un à-faire, un espace d'action novatrice, de subversion-conversion. Elle est aussi commémoration 
des traces d'espérance laissées par les vaincus de l'histoire, refus de l'oubli des libérations 
historiques trop souvent écrasées dans le sang, oubli qui consacre l'ordre présent. En effet la 



spiritualité prophétique introduit dans le présent le germe d'une insubordination, d'une désobéissan­
ce qui est par ailleurs une obéissance radicale à la vie comme passage, écoute active aux signes des 
temps. Cette quête, comme nous le rappelle l'héritage chrétien, est inscrite dans le monde des pauvres 
qui de par leur condition inhumaine appellent au changement et sont porteurs d'espérance et 
d'utopies vivantes. 

La communauté Au pied du courant est composée d'une quinzaine de personnes dont les âges 
varient de 23 à 65 ans. Prenant racine dans l'histoire de résistance du quartier Centre-Sud, la 
communauté a choisi son nom en mémoire des Patriotes qui ont été pendus à la prison Au pied du 
courant. A 

Pourquoi 
ne changes-tu pas de Dieu? 

Pour changer de vie, 
il faut changer de Dieu 
Il faut changer de Dieu 
pour changer l'Eglise 

Pour changer le monde, 
il faut changer de Dieu 

P. Casaldâliga 



me v i v a n t e 

La Pierre vivante est une communauté de base formée de douze adultes et de neuf (bientôt dix) 
enfants... de moins de cinq ans, ce qui rend nos rencontres pleines de vie et d'imprévus! Ces 
rencontres communautaires sont pour nous un moment privilégié de mise en commun de nos projets 
de vie et de nos engagements (éducation populaire, entraide maternelle, non-violence, accompagne­
ment de personnes atteintes du sida, écologie...). C'est ainsi l'occasion de développer la solidarité 
non seulement entre nous mais avec la communauté globale qui réunit nos soeurs et frères humains 
et l'ensemble de la création. 

Notre spiritualité trouve ses racines dans 1* approche chrétienne et franciscaine. Elle est à l'écoute 
des mouvements alternatifs qui traversent notre société pour la libération du quotidien. Dans cette 
perspective, la non-violence devient une lumière et une force qui donne sens et cohérence à notre 
démarche comme une source où se recréent notre vie et notre agir. Cette spiritualité ne met pas 
l'accent sur l'ascèse et l'obéissance mais sur la créativité et l'autonomie. L'expérience spirituelle 
n'estplusvécuecommerunique relation entre Dieu etrêtrehumammaiss'exprimeets'expérimente 
comme une relation où l'ensemble de la création est présence et agir de Dieu, lieu de révélation et 
de communion. Notre relation avec nous-mêmes, avec les autres et avec le monde s'en trouve dès 
lors transformée. Cette conversion de nos attitudes et de nos comportements nous amène progres­
sivement à devenir —dans l'accueil, le respect et le partag— coresponsables de la création. La 
spiritualité libératrice et créatrice est force de vie. 

Une culture individualiste et desséchée, des institutions sclérosées, ont figé la spiritualité en la 
séparant du quotidien et ont disloqué la communauté. Du même coup, nous avons perdu le sens de 
la célébration et de la joie de vivre. À cet égard, les peuples du Sud auraient sans doute beaucoup 
à nous apprendre sur la simplicité sereine ritualisée dans la fête comme dans les larmes. 

À La Pierre vivante, nos prières et célébrations sont dépouillées, sans hiérarchie et partent du 
vécu. Elles reflètent la diversité des approches et des convictions. Nous célébrons dans la beauté de 
la vie mais aussi dans ses laideurs, dans son miel comme dans son fiel. Émerveillement et résistance. 
Espérance. 

Oui, l'accueillir et l'incarner 
notre force de vie 
comme une image de Source 
sans cesse naissante, 
un fruit de Terre et de Soleil 

sans cesse consommé, 
une alliance de Chair et d'Esprit 
sans cesse nouvelle, 
une communauté de Pierre et de Vie 
sans cesse rechoisie. 

La Pierre vivante 



1 lundi 

Alphons 

Jr 28,1-17 
Mt 14, 13-21 

s Marie de Liguori 

2 mardi 
Jr30, 1-Z12-15.18-22 

Mt H, 22-36 
Eusèbe de Verceil 

3 mercredi 
Jer31.1-7 

Mt 15,21-28 
Lidia 

: 1975(t): Arien Siu.étudiante, 18 ans, martyre S 1981: Carlos Pérez Alonso, prêtre, apôtre des 5 1976: James Weeks, pasteur protestant en 
de la révolution nicaraguayenne. malades et des prisonniers, qui a lutté j: Argentine. 

; 1979(t): Massacre de Chota au Pérou. pourlajusticeetestdisparuauQuatémala. % 1980(f): Massacre de mineurs boliviens a 
Caracoles en Bolivie après un coup 
d'État: 500 morts. 

r j 

' » 
'M 



4 jeudi 
Jr 31, 31-34 
Mt 16, 13-23 

Jean Marie Vianney 

5 vendredi 
, 1S; 2,2; 3,1-3.6-7 

MM 16, 24-28 
6 samedi 

Ha 1.12-2,4 
Mt 17, 14-19 . 

Transfiguration du Seigneur;!: 

1976{î): Enrique Angelelli, éveque de La Rioja, £ 
martyr, assassiné dans un «accident», !;! 

1979(t): Alirio Napoléon Macfas, prêtre martyr !;! 
au Salvador, tué à la mitrailleuse à l'autel ;!; 
de son église paroissiale 

1981(t): Francis Stanley Rother, prêtre:!; 
américain qui a dénoncé dans son pays !;! 
les assassinats de l'armée contre les;!; 
paysans de sa paroisse a été assassiné ;!; 
au Guatemala. 

!;! 1325: Fondation de TenocMHIén au Mexique. ; 
!;! 1524: Bataille de Junfn. 
;!; 1538: Fondation de Santa Fe de Bogota. 
!;! 1825: Indépendance de la Bolivie. 
!;! 1945:LesÉtats-Unislancentlabombeatomique ; 

sur Hirosima. 
;!; 1962: Indépendance de la Jamaïque. 

17 (ataaQnKStfî)© 
19e Ordinaire 

1 R 19,4-8 
Ep 4, 30 - S, 2 

Jn 6, 41-52 
Sixte et Gaétan 

1819: Victoire de BoKvar a Boyaca. 

Je ami» que jm Wt entre deux parenthèses. 
OotavtoPaz. 



32* semaine 

8 lundi 
Ez 1,2-5.24 -2 ,1a 

Mt 17,21-26 
9 mardi 

E z 2 , 8 - 3 , 4 
Mt 18,1-5.10.12-14 

Fablo 
Romain 

10 mercredi 
Ez9,1-7; 10,18-22 

Mt 18,15-20, 
Lorenzo :j 

:;:1989(t): Daniel EspJtia Madera, paysan qui ajij 1977(t): Tito de Alencar, dominicain, torturé ! 
luttépourlepeuplecofornbien,assassiné.x jusqu'au suicide au Brésil. 

|i:1991:MiguelTomaszeketZbigniewStrza)kowski,i:;l977: Jésus Alberto Péez Vargas, leader du j 
franciscains missionnaires au Pérou. mouvement communal, père de quatre i 

enfants, emprisonné puis disparu au ! 
Pérou. 

^ ^ ^ H :_ . M • i n i . . • ' — i — „ • i — i , ; - ) _ _ , , . i _;_!•• • . i . . I . I . . • m . ;•; 

\*9i 5 i;i % 

L'histoire ne se coupe pas du passé. Elle I 
demande au passédeschosesqui intéressent \ 
la vie aujourd'hui. José Luis Romero. 

:tt.:w.w.<*yss.Qy.ttVs. 



1 -4 jeudi H f\ vendredi A O 

I Ez 12, 1-12 I ^ _ Ez 16. 1-15.60.63 | \ J 

samedi 
_ Ez 18, 1-10.13b.30-32 

Mt18, 21-19, 1 Mt 19, 3-12 Mt 19, 13-15 
Martin de Tours ï Julien % Poncien et HyppolKe g 

Florenoe Nightingale, s 
Clara Maass £ 

| 1 5 4 6 : Mort de Francisco de Vitoria » | 1521: Après 80 jours de siège, Mexico-!;: 
Salamanque. Tenochitlén tombe. Cuauthémoc est tait;;; 

S 1976: 17 évoques, 36 prêtres, religieuses et * prisonnier et 240 000 guerriers meurent.;; 
laïques latino-américains sont détenus ï 1961: Construction du mur de Berlin, 
par la police oendant une réunion à ;;; 
Riobamba en Equateur. 

§1983: Margarita Maria Alves, présidente du ;!; 
syndicatruraldeAlagoaGrande, Paraïbe £ 
au Brésil, assassinée. 

Dit <â)ll[ffi)S)[rQ<Slft© 

Lj Lg 20e Ordinaire 
Pr9, 1-6 

Ep5, 15-20 
Jn 6, 51-59 

Maximilien Kolbe 

ConmentsefaR-Hqu'unecoHectiondepaiticules S 
désorganisées se font poisson ou iris, ou § 
Aristota? Ernesto Cardenal. 



33* semaine 

A C lundi 
| ^ J Ez24, 15-24 

Mt 19, 16-22 
Assomption de : 

Marie Mère de notre Seigneur : 
Stanislas de Kostka ; 

•4 fa mardi -1 " 7 
| \ J Ez 28, 1-10 | f 

Mt 19. 23-30 
Roque S 

Etienne de Hongrie $ 

mercredi 
Ez 34, 1-11 

Mt20,1-16» 
Jacinthe 

!;! 1980: José Francisoo dos Santos, présidente ;j;l976(f): Coco Erbetta, catéchiste, universitaire:;: 1850: Mort de San Martfn en France, 
du syndicat des travailleurs ruraux à j:j martyr des luttes du peuple argentin. 
Corrientes au Brésil, assassinée. 

•;• Ou nous Inventons ou nous nous trompons. 
La vie ne meurt jamais. Sandino. £ Simon Rodrfguez. 



18 jeudi 
Ez 36, 23-28 

Mt 22, 1-14 
Hélène: 

19 vendredi 
Ez 37, 1-14 

Mt 22, 34-40 
Jean Eudes 

20 samedi 
Ez43, 1-7a 
Mt23, 1-12 

Bernard 

1527: Le chef Lempira meurt pendant une 
conférence de paix au Honduras. 

1952(t): Alberto Hurtado, prêtre chilien apôtre 
des pauvres. 

1778: Naissance du général Bernardo : 
OUiggins. 

(2)9KfoâGFÎ)(S(fo© 
21e Ordinaire 

Jos24, 1-2a.1S-17.18b 
Ep 5, 21-32 
Jn 6, 61-70 

PieX 

1971 : Maurice Lefèvre, missionnaire obiat 
canadien, assassiné durant un ooup 
d'État en Bolivie. 

Ceux qui domhvit mcmlbant loulou/s le 
présent Oavaldo Ardas*. 

Looontemplatlfeetunprvductourdegratu/té. 
Casaldàliga. 

http://1-2a.1S-17.18b


f\ f\ lundi f\ O mardi f\ A mercredi 
j ^ . ^ ^ 2Th1,1-5.11b-12 £ m \ _ J 2Th2,1-3a.13-16 i ^ ^ T 2 Th 3,6-10.16-18 

Mt 23, 13-22 .. Mt 23, 23-26 Mt 23, 27-32 
Marie Reine ;.:: Rose de Lima £ Barthélémy : 

:';:': Journée mondiale du folklore. :;:1617(t):MortdeRosedeLima,premièresainte ; 
et patronne de l'Amérique latine. 

-| | |pr^ 
-| | %w3 
-| 1 1 «prjp 

_| 1 1 a^j 
_| 1 ^3 
_| 1 ppjjp 

:|: On doit avoirfoi dans le meHieurdes personnes * ^ 
S et se méfier du pire qu'il y a en e#e& àW 0 
| JoséMarM. ^ 



25 jeudi 
1 Co 1, 1-9 

Ml 24, 42-51 
Joseph de Calasanz 

Louis de France 

26 vendredi 
1 Co 1, 17-25 

Mt 25, 1-13 
Thérèse Jomet 

27 samedi 
1Co 1,26-31 
Mt 25, 14-30 

Monique 

1825: Indépendance de l'Uruguay. J1968: Inauguration de la Conférence de} 
1991: Alessandro Oordl Negroni, missionnaire::: Medellfn. 

au Pérou. :j:1977(t): Felipe de Jésus Chacon, paysan,!;: 
catéchiste assassiné par les foroes de:!; 
sécurité du Salvador. 

e h (â8uTjijâDfù(§[hi(â 

22e Ordinaire 
Dt4, 1-2.6-8 

Jc1,17-1821b-22.27 
Me 7, 1-8a. 14-15.21-23 

Augustin 

Unlndhndemoinsunebananedeplus. Refrain j 
nicaraguayen. 



29 lundi 
1Co2,1-5 
Le 4,16-30 

Martyre de Jean Baptiste 

30 mardi 
1 Co2,10b-16 

Le 4,31-37 
Félix, 

Etienne Zudaire 

31 mercredi 
1 Co 3,1-9 
Le 4, 38-44 . 

Raymond Nona : 

: 1533: Baptême et mort de Atahualpa. 
[ 1563: Création de «l'audience royale» de Qui-:;: 

to. $ 
: 1956: Rigoberto L6pez Pérez exécute Anasta-* 

slo Somoza à Léon au Nicaragua. 

t 

s 1962: Indépendance de Trinldad et Tobago. 
i: 198&Le6nldasProartol«évéquedeslndiens», 

Equateur. 

Il 

fK!ZM?.!:&X&&H&X* 

Il y a une espèce d'avarice honorable, c'est 
celle des mots. Constance C Vigil. 

SI'une épine me blesseJe m'éloigne detéplne 
mais ie ne la hais pas. AmadoNervo. 



L'EXPLOITATION DES ENFANTS EN AMERIQUE LATINE 
Pays 

Argentine 
Bolivie 
Brésil 
Colombie 
Costa Rica 
Equateur 
El Salvador 
Guatemala 
Haïti 
Mexique 
Nicaragua 
Paraguay 
Pérou 

âge 
10-14 

10-14 

10-14 

12-14 

10-14 

10-14 

10-14 

10-14 

10-14 

12-14 

10-14 

12-14 

10-14 

nombre d'enfants 

2,946,000 

818,234 

15,416,676 

476,150 

313,287 

1,233,726 

637,968 

1,064,147 

637,127 

9,094,351 

499,329 

223,536 

675,057 

enfants qui travaillent 

194.436 
72,216 

7,000,000 
33,322 

22,466 
104,281 

86,537 
194,758 
182,155 

1,248,361 

82,665 

45,238 

270,000 

% 

6,6 

8,8 

47,0 

7,0 

7,2 

8,5 

13,6 

18,3 

28,0 

18,0 

163 
20,2 

40,6 

PRIX NOBEL LATINO-AMERICAINS 

1945, littérature, Gabriel a Mistral, Chili 
1936, paix, Carlos Saavedra Lamas, Argentine 
1947, médecine, Bernardo Houssay, Argentine 
1967, littérature, Miguel Angel Asturîas, Guatemala 
1970, chimie, Luis F. Leloir, Argentine 
1971, littérature, Pablo Neruda, Chili 
1980, paix, Adolfo Pérez Esquivel 
1984, médecine, César Milstein, Argentine 
1987, paix, Oscar Arias, Costa Rica 
1992, paix, Rigoberta Menchû Tum,Guatémala 



LA NUIT OBSCURE DES 
PAUVRES EN 

AMÉRIQUE CENTRALE 
Pedro Casaldâliga 

Lors de mes voyages de solidarité en 
Amérique centrale, cette région véritable 
sacrement déconcertant, centre géopolitique de 
Dieu et du diable, peuple crucifié, Serviteur 
souffrant collectif, alors que je butais, à chaque 
coin de rue, sur des mutilés de guerre, des veuves 
et des orphelins, des clandestins et des réfugiés, 
des gens déplacés et des illégaux de toutes sor­
tes, très souvent on m'a demandé : «Monsei­
gneur, où est le Dieu des pauvres?» 

Utilisant la rhétorique ecclésiastique facile à 
laquelle nous sommes accoutumés j'ai (ou 
jours répondu : «Avec les pauvres!» 

Je reconnais toutefois que, loin d'être une 
réponse, cette phrase est en fait une nouvelle 
question : Comment peut-on prouver que Dieu—^ 
est avec les pauvres? Comment peut-on voir son 
Visage et son Coeur au milieu des ces situations 
inhumaines, sous la férule de l'injustice et de 
l'oppression, dans la désolation de la misère? 

La vie des pauvres, ici et là en Amérique 
centrale très concrètement, ce n'est pas le jour, 
c'est la nuit et la «nuit obscure». Moins poétique 
et moins mystique que la nuit obscure de Jean de 
la Croix... Eux, ces pauvres, ont toutes les 
raisons du monde de se révolter contre le Dieu-
vie-amour-libération. Leur espérance —vrai­
ment contre toute espérance— justifie, on ne 
peut mieux, la surprise que Péguy met, avec 
respect, dans la bouche de Dieu, face à la «plus 
petite» des trois vertus théologales: 
l'incompréhensible espérance des humains. 

Dans tout le 
Tiers Monde, mais d'une manière 

toute spéciale en Amérique centrale 
qui est un Tiers Monde de croyants 

chrétiens, opprimés par d'autres chrétiens, la 
tentation de blasphémer pourrait être carrément 
normale, compte tenu des situations dans les­
quelles le Peuple centre-américain vit ou se 
détourne et meurt. Parce que là, tout est réuni 
pour douter, pour se révolter contre toutet contre 
tous, pour nier la vie même. À partir de la nature 
—avec ses volcans et ses tremblements de terre, 
ses raz-de-marée,jusqu'au pouvoir civil et même 
religieux, peut-être. 

Les gouvernements successifs se vendent, 
toujours laquais des empires, et les institutions 
—même celles qui se qualifient de démocrati­
ques— ne fonctionnent pas quand il s'agit des 
droits des pauvres.Le chômage atteint au moins 
60% de la population centre-américaine. C'est 
la région avec le plus fort taux de migration de 





^ 

r 

5 

12 

19 

26 

V 

SEPTEMBRE 

6 

13 

20 

27 

? 

14 

21 

28 

1 

8 

15 

22 

29 

2 

9 

16 

23 

30 

3 

10 

17 

24 

A DMANCH£\ 

an 

us 

2 3 

J 

r j i 



1 jeudi 
1 Co 3, 18-23 

LoS, 1-11 
Gilles 

2 vendredi 

ii1S71(t): Julio Exposito, étudiant, 19 ans, 
militant chrétien, martyr des luttes du 
peuple uruguayen, assassiné par la 
police. 

;•:• 1979{t): Jésus Jiménez, paysan.délégué de 
la Parole, martyr de la Bonne Nouvelle 

8 annoncée aux pauvres du Salvador, 

1Co4, 1-S 
Le 5, 33-39 

AntoKn 
Elpidk) 

Nicolas Fadariço Savarin Grundlvlg 

3 samedi 
1Co4, 6-15 

Le 6,1-5 . 
Grégoire le Grand £ 

1976(t): Ramôn Pastor Bogarfn, évèque, S 
londateur de TUniversité de AsunckSn, ;j; 
prophète de l'Église au Paraguay. 

w <ç]5:(ffi)â(fi<§[ft)© 

23e Ordinaire 
J Is 35, 4-7a 

Je 2. 1-5 
_| Me 7, 31-37 

Rosalie 
J: Albert Sohweltzer 

4-: 1970: Triomphe électoral de l'Unité Populaire 
(UP) du Chili. 

4 1d84(t):AndréJuflan,prêtre)mortd'urtebalte 
tirée par la police pendant qu'il lisait fa 

-j:| Bibte dans te quartier pauvre de La 
g Victoria à Santiago du Chili. 

: Seu1 fe peuple est capable d'ouvrir'^ 
prophétiquement le système è la Justice et 

amsl sauver les dominateurs et les dominés. 
Osvaldo Ardiles. 

' :WfflS?M»:?: 



36e semaine 

5 lundi 
1 Co 5,1-8 
Lc6,6-11 

Laurent Justinien 

6 mardi 
1Co6.1-11 
Le 6,12-19 

Juan de Ribera 
Zacarlas 

7 mercredi 
1 Co 7, 25-31 

Le 6, 20-26 
Régine 

j: Fête du travail j: 1975: Naissance a Port Albemiau Canada, du g 1822: Indépendance du Brésil. Le cri de 
Conseil mondial des peuples indigènes. 3 Ipiranga. 

$.Père commerçant, fils millionnaire, petit-fils t 
% mendiant.. Refrain nicaraguayen. 



= 8 jeudi 
1 CoS, 1b-7.11-13 

Le 6, 27-38 
Nativité de Marie 

9 vendredi 
1 Co 9,16-19.22b-27 

Le 6, 39-42 
Pierre Ciaver g 

10 samedi 
1 Co 10, 14-22a 

Le 6, 43-49 
Nicolas de Tolentino • 

:î 1522: Juan Sebastien Elcano complète le premier ;;; 1613: Soulèvement de Lari Qàxa, Bolivie :j: 1924: Les «marines" occupent plusieurs villes 
tour du monde. 

j: 1974: Ford concède à Nixon «pardon entier et g 
(Aymaras, Quichuas et peuples de la g 
setva affrontent les Espagnols). 

absolupourtouslesdélltscommisouqu'tt::: 1654{t): Pierre Ciaver, apôtre des esclaves;:! 

honduriennes pour appuyer le candidat 
à la présidence qui est agréé par 
Washington. 

pourrait avoir commis pen<iant qu'il était à ï 
la présidence» 

noirs à Cart^gena en Colombie. 

11 (sl5ïïMïun)(S(ji)<§ 

24e Ordinaire 
Is 50, 5-10 
Je 2,14-18 

Me 8, 27-35 
Protais et Jacinthe 

J.:; 1973: Coup d'état au Chili contre le président 
constitutionnel Aliende. 

Vous avez le force. Il pourront nous asservir. £ 
Ualslesproceesuasoolewtnepeuvants'arreler * 
ni par le crime ni par la force. Salvador Aliende. 1 



12 lundi 
1 Co11, 17-26 

Le 7, 1-10 
Leoncio et Guido 

13 mardi 
1 Co 12,12-14. 27-31a 

Le 7,11-17 
Jean Chrysosrome 

14 mercredi 
1C0 12.31 - 13,13 

Le 7, 31-35 
Exaltation de la croix 

! 1988:ValdkHoBarbosadosSantos,syndlcaliste::: 1589:RévoltesanglaritedesMapuchesauChill. :;1856: Bataille de San Jacinto, déroute des;:! 
rural de Pedro Canario au Brésil. ï 1980: Le Prix Nobel de la Paix est attribué à § flibustiersdeWilliamWalkerauNicaragua. ;; 

AdorfoPérezEsquivel,arch»ecteargentin:;::1973: Miguel Woodward, prêtre chilien martyr;;: 
emprisonné et torturé. pour les ouvries de Valparalso assassiné:; 

lors du coup d'état militaire de 1973. 

il 

Les tnnehées d'idées valent davantage que '• 
les tranchées de pierre JoeéMartf. 

L'Indien à qui on demandait s'U était chrétien 
répondit: «oui, monsieur, Je suis déjà un peu 
chrétien, parce que déjàsavok un peu mentir; 
un autre jour, moi savoir beaucoup mentir et 
serai beaucoup chrétien •• 
Bartotomé de Las Casas. 



15 jeudi 
1C015,1-11 

Le 7, 36-50 
Dolorès : 

16 vendredi 
1 Co 15.12-20 

Le 8. 1-3 
Corneille et Cyprien 

17 samedi 
1 Co 15,35-37.42-49 

Le 8, 4-15 
Robert BeWarmin 

•: 1810: «Le cri de Dolores» au Mexique. 
ÎM842: En ce vingt et unième anniversaire de; 

l'indépendance de f Amérique centrale a-
été fusillé, à San José de Costa Rica, celui ; 
qui a lutté pour l'unité de TArnérique; 

l oentrale, Francisco de Morazàn. 
Antonio Llidô, prêtre espagnol, porté! 

disparu et mort dans les prisons du Chili. ; 
{t): Pedro Pfo Cortés, indigène Achi.j 
catéchiste délégué de la Parole à Rabinal, : 
Baja Verapaz au Guatemala. 

11955: Insurrection civico-militaire qui renverse 
le président constitutionnel Perôn. 

$1©74 

|;i 1645(t):JuanMacfas,trèreconversdominicain,:;: 
confesseur de la foi et serviteur des:|: 
pauvres dans le Pérou colonial. 

:|:1980: Augusto Cotto, baptiste salvadorien, j:; 
engagé dans les luttes populaires de son ;;; 
peuple, meurt dans un accident d'avion. S 

|:|1981(t): John David Troyer, missionnaire £ 
américain, martyr pour la justice au* 
Guatemala. 

11982(î): Alirio, Carlos et Fabien BuHrago, Giral- !;! 
do Ramfrez et Marcos Marin, paysans, ij: 
catéchistes de la paroisse de Cocomé en j:j 
Colombie, assassinés. 

© } (sJÛSiMlGfLKSlji)© 

25e Ordinaire 
Sg 2. 17-20 

Je 3, 16 - 4, 3 
Me 9, 29-36 

Joseph de Cupertino 
Dag Hammarskjofd 

1810: Indépendance du Chili. 
1969: Le «Rosartazo». Les forces policières 

sont refoulées par les citoyens et l'armée 
est forcée de négocier la paix. 

Le malheur, ce ne sera pas de manque? te 
tram de l'histoire, mais de manquer le Dieu 
vivant qui voyage dans ce train. 
Casaldâitga. 



38* semaine 

•4 Q lundi 
Pr 3, 27-34 
Le 8, 16-1B 

Janvier 

20 mardi 21 
Pr 21. 1-6.10-13 ^ ^ | Le 8,19-21 

André Kim S 
Fauste S 

mercredi 
Pr30,5-9 
Le 0,1-6 
Matthieu 

; 1973(f): Juan Alsina, prêtre espagnol, 
assassiné par ia police de Pinochet, 
martyr pour le peuple chilien. 

.; 1983: Indépendance de San Cristôbaly Nevis. 
: 1965: Tremblement de terre à Mexico. 

1519:HernandodeMagaHanespartdeSanlûcar. 5:1981: Indépendance du Bélize 
i 1977:LespeuplesindigènesderAmériquelatine \ 

font entendre leur voix pour la première \ 
lois au Palais des Nations à Genève. 

: 1978{t): Francisco Luis Espinosa, prêtre et ses ;! 
compagnons martyrs a Esteli au lj 
Nicaragua. 

! 1980(t): Polfn, Chepe, Félix et Ticha, paysans ; 
et dirigeants syndicaux martyrs au \ 

1981: Dora AzmHia «Menchy», enseignante, \ 
rnembredelaJEC.servantedespauvres, ;i 
séquestrée et tuée au Guatemala. 

Toute personne est pour une autre personne. 
Ernesto CardenaL 

L'association sxige fégalité, l'administration 
se maintient par la hiérarchie Ignacio Ramfrez. 
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22 jeudi 
Qo 1,2-11 

Le 9, 7-9 
Maurice j:j 

O O vendredi 
Qo3, 1-11 
Le 9, 18-22 

24 samedi 

Lin et Thècie ;j; 

1830: A 86 ans meurt au Paraguay, après un | 
exildetrenteans,JoséGervasioArtigas, \ 
Père de la nation uruguayenne. 

1973: Mort de Pabio Neruda. 

Qo11, 9 - 1 2 . 8 
Le 9, 44b-45 

Merced ! 
Pierre Mofasque ; 

: 1553: Caupolicàn, leader Mapuche, est exécuté, ; 

ôV'miilï'jhb 

26e Ordinaire 
Nb 11,25-29 

Je S, 1-6 
Me 9, 37-42.4647 

Cléophas 
Sargio de Radonozh 



26 lundi 
Jb 1,6-22 

Le 9, 46-50 
Côme et Damien 

27 mardi 
Jb 3,1-3.11-17.20-23 

Le 9, 51-56 
Vincent de Paul 

M974(î): Lâzaro Condo et Cristôbal Pajuna, ;j 
paysans, leaders chrétiens de leurs ;l 
communautés en kttte pour la réforme ji 
agraire, assassinés a Riobamba en !j 
Equateur. 

1976: Marfa Zarfaroni, bébé de 18 mois, en 
Argentine 

1979: Gutdo Léon dos Santos, héros de la 
classe ouvrière, tué par la force de 
répression policière à Minas au Brésil. 

1990{t): Soeur Agustina Rivas, religieuse du 
Bon-Pasteur, martyre au Pérou. 

f\ Q mercredi 
Jb 9,1-12.14-16 

Le 9, 57-62 
Wenceslas et Lorenzo Ruiz : 
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29 jeudi 
Jb 19, 21-27 

Le 10, 1-12 
Michel, Gabriel et Raphaël 

O f\ vendredi 
Jb38, 1.12-21; 39, 33-35 

Le 10, 13-16. 
Jérôme:! 

1 samedi 
Jb42, 1-3.5-6.12-16 

Le 10, 17-24 
Thérèse de l'Enfant Jésus 

;•; 1906: Seconde intervention armée des États- ?1655(t): CoroniHa et ses compagnons, chefs!:: 1542: Commencement de la guerre de la \ 
Unis à Cuba qui durera 2 ans et 4 mois. 

;;: 1060: Apollnar Serrano, José Lôpez, Félix Salas 
| et Patricia Puertas, syndicalistes 
:f paysans, assassinés en Equateur. 

indigènes, martyrs pour la libération de j!j 
leurs frères en Argentine. 

:j 1981 (t): Honorio Alejandro Nûnez,célébrant de % 
la Parole et séminariste, martyr des luttes % 
du peuple hondurien. 

Araucanfa. 

âMoiraaoM© 
27e Ordinaire 

Gn2. 18-24 
He 2, 8-11 

Me 10, 2-16 
Anges gardiens 

1968: Massacre de Tlateloico, sur la Place 
des Cultures à Mexico. 

1972:Commencement de l'invasion du 
territoire de Brunka au Honduras par la 
United Brand Company. 

1989: Jésus Emilio Jaramillo, éveque de 
Arauca en Colombie. 



Libération et silence de Dieu 
Guy Côté 

C'est par fidélité à l'Alliance avec leur Dieu 
que les exilés de Babylone ou les Juifs persécu­
tés refusaient d'adorer l'empereur, de se sou­
mettre à des valeurs ou à des pratiques incompa­
tibles avec leur foi. Et qui était ce Dieu de 
l'Alliance? 

Pour découvrir son visage, on peut se de­
mander comment il voulait que son peuple le 
rencontre, ce qu'il attendait d'Israël. Graduelle­
ment, le sens de l'Alliance en est venu à se 
concrétiser dans des pratiques très concrètes: 
libération des opprimés et consolation des affli­
gés (Isai'e 61,1-2), protection de la veuve et de 
l'orphelin (Isaïe 1,15-17), pratique de la justice 
et du droit (Amos 5,21 -24), respect des étrangers 
(Lévitiquel9,33;DeutéronomelO,18-19).C'est 
à de tels gestes que se vérifie la fidélité de 
l'Alliance, disaientdes prophètes comme Amos, 
Osée, Isai'e. Ces pratiques sont présentées par la 
Bible comme le plus sûr chemin de la connais­
sance du vrai Dieu. À son peuple, Yavhé se 
révèle progressivement comme celui qu'on ren­
contre dans les marges, près des pauvres et des 
petits, plutôt que dans les victoires militaires et 
la puissance des royaumes. 

Jésus accentuera ce visage de Dieu, en se 
faisant lui-même proche des exclus de son temps, 
jusqu'à se laisser condamner et exécuter à cause 
de sa fidélité à leur cause. Ce parti-pris de Jésus 
pour les exclus, vu comme la manifestation 
d'une préférence divine, montre à quel point 
Dieu veut la vie pour ses enfants, à commencer 
par ceux et celles qui sont les plus rejetés vers la 
mort, menacés dans leur dignité ou leur espéran­
ce. 

Et pourtant, à certaines heures très sombres, 
son silence nous accable, comme il a pu troubler 
Jésus sur la croix. La Passion oblige à réinterpré­
ter le sens de la fidélité de Dieu. L'auteur du livre 
de Daniel déjà faisait face au scandale du triom­
phe du mal et du silence de Dieu devant les 
souffrances de son peuple (Daniel 3,17-18; 8,9-
12). 

La mort de Jésus nous avertit que Dieu ne 
nous préserve pas de tout mal et de toute souf­
france. Sa présence et sa fidélité ne servent pas 
à nous rendre invulnérables. Elles ne se manifes­
tent pas seulement aux moments de victoire, 
quand par exemple des gens arrivent à se regrou­
per, à défendre leurs droits ou à réaliser des 
projets libérateurs. Ce que nous dit la croix, 
n'est-ce pas que Dieu est là aussi avec le peuple 
humilié, quand on ne s'en sort pas, quand on est 
vaincu, réduit au silence? qu'en portant atteinte 
à l'humain, c'est Dieu qu'on blesse? Il est là qui 
souffre avec nous, comme avec le peuple des 
saints persécutés par les empires du monde (Da­
niel 7,21.25), comme avec Jésus à sa dernière 
heure. Le visage de notre Dieu, c'est l'homme 
appauvri tout autant que l'homme libéré. Il ne 
prend pas les armes de la puissance pour arriver 
à ses fins. Il connaît d'autres moyens, dérou­
tants, dont le secret lui appartient, et qui condui­
sent au triomphe de la vie. 

En quoi ce visage de Dieu donne-t-il un sens 
à notre résistance et à nos luttes? L'idolâtrie 
aujourd'hui consiste à faire passer le profit, la 
productivité, le pouvoir, le progrès technique, la 
performance et l'efficacité avant la liberté, la 
qualité de vie, la dignité humaine. Les valeurs de 
l'empire sont présentées comme absolues, parce 



que son unité et sa puissance reposent sur elles. 
Le seul Dieu qu'on tolérera devra légitimer leur 
prédominance et la course au succès des «ga­
gnants». Le Dieu vivant est ainsi pratiquement 
nié, dans la mesure où l'on déclare impossible 
dans les faits ce qu'il a voulu pour tous ses 
enfants: la vie en abondance. 

Le Dieu matamore de l'empire entre donc en 
conflit avec celui de Daniel et de Jésus. À leur 
suite, on découvre plutôt que le chemin de la 
liberté, de la vie et de la joie passe par le choix 
d'espérer aux côtés de ceux et celles qu'on exile, 
qu'on persécute ou qu'on maintient dans les 
marges; et que c'est parmi eux qu'il faut aller à 
la rencontre de Dieu. 

Ce visage boursouflé, sale, couvert de sueur, 
marqué par les chutes ou les coups, est-ce le 
visage d'un buveur, d'un mendiant, ou bien 
sommes-nous au calvaire même, regardant la 
sainte face du Fils de Dieu? (Helder Camara)À 

En dansant avec 
les noirs 

Pablo Neruda 

Noirs du Continent, au Nouveau Monde 
vous avez donné le sel qui lui manquait; 
sans les noirs, les tambours ne respirent pas 
sans les noirs, les guitares ne résonnent pas. 
Notre verte Amérique était immobile 
jusqu'à ce qu'elle commence à bouger comme 
un palmier 
quand est née d'un couple noir 
la danse du sang et de la grâce. 
Et après avoir souffert tant de misères 
et coupé la canne à sucre jusqu'à en mourir 
et surveillé les porcs dans le bosquet 
et chargé les pierres les plus lourdes 
et lavé des pyramides de linge 
et monté les échelles, écrasés sous le poids 
et enfanté sur le chemin, sans l'aide de 
personne 
et de n'avoir ni assiette, ni cuillère 
et d'encaisser plus de coups que de salaire 
et de souffrir de la vente de sa soeur 
et de moudre la farine pendant tout un siècle 
et de manger un jour par semaine 
et de courir toujours comme un cheval 
pour livrer les caisses d'espadrilles 
maniant le balai et la scie 
et creusant des chemins et des montagnes 
pour se coucher fatigués, morts, 
et vivre de nouveau chaque matin 
chantant comme personne ne pourrait arriver à 
chanter 
chantant avec le corps et avec l'âme. 
Mon amour, pour dire cela 
j'ai de la difficulté avec la vie et avec les mots 
et je ne peux continuer parce que je préfère 
m'en aller avec les palmes africaines 
marraines de la musique terrestre 
qui maintenant m'invitent par la fenêtre : 
je m'en vais danser sur les chemins 
avec mes amis noirs de La Havane. 
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40" semaine 

3 lundi 
Ga 1,6-12 

Le 10, 25-37 
François de Borgia 

4 mardi 
G a 1 , 13-24 
Le 10, 38-42 

François d'Asise 
Teodoro Fliedner 

5 
;M980(t): MariaMagadalenaEnrfquez,baptiste, •• 

secrétaire de presse de la Commission ;! 
des Droits Humains au Salvador, qui a ; 
travaillé à la défense des droits des; 
pauvres, martyre. 

:j 1990: Unification de l'Allemagne. 

1555: Le ooncle provincial du Mexique déclare:;!; 
le saoerdooe prohibé aux indiens. 

mercredi 
Ga2, 1-2.7-14 

LC11 .1 - * . 
Placide et Maure * 

• CelulquIpalecequ'Ildoitsaltcequïla.ReUain 
\ nicaraguayen. 

La paix, comme la rose, sous quelque climat !;!: 
que ce soit, ne croît qu'avec des soins et avec £: 
des épines. 
Casaldàliga. 

' 3 

r 3 

' 3 



6 jeudi m 

Ga 3,1-5 / 
Le 11. 5-13 

Bruno :•: 
William Tyndale | 

J vendredi 

Notre-C 

Ga 3,7-14 
Le 11,15-26.. 

ne du Rosaire 'i 
Enrkjue Mehhor% 

Muhlenberg £ 
: 1978: José Osman Rodrfguez, paysan délégués 

de la Parole, martyr au Honduras. 
: 1980(t): Manuel Anton» Reyes, curé, martyrau* 

Salvador. 

8 samedi 
Ga 3, 22-29 
Le 11, 27-28 

Thaïs et Pélagie : 

1967{t): Ernesto Che Guevara, médecin, 
guerrillero internationaliste en Bolivie 

1970(t): Nestor Paz Zamora, séminariste, 
universitaire, fHs d'un général bolivien, 
martyr des luttes de libération de son 
peuple. 

1974: Le premier parlement indien américain 
du Cône Sud se réunit à Asuncion. 

âffi(§(ft® 

28e Ordinaire : 
Sg7, 7-11 i 

Hb 4,12-13 i 
Me 10,17-30 ; 

Denis : 

1581 (t): Luis Beltran, prêtre collaborateur et ;j; 
témoin de lafoidansfarrriée de libération ï 
des Andes. 

Le del où habitent les héros repose sur la terre.ï 
Ignacio Ramfrez. 



10 lundi 
G 4, 22-24.26-27.31 - 5,1 

Le 11, 29-32 
Luis Beltrén 

Tomes Villanueva 

11 mardi di -1 
Ga4, 31b-5, 6 | 

Le 11, 37-41 .. 
Soledad Torres Acosta S 

f\ mercredi 
^ _ G 5, 18-25 

Lc11,42-46 
Pllar 

Séraphin 

% 1629(t): Luis de Bo la fi os, missionnaire :;;1492:À2heuresdumatin.Colomtidécouvrelltex 
franciscain, précurseur des réductions 
indigènes, traducteur du catéchisme, 
apôtre du peuple Guarani. 

Guanahani qu'il appelle San Salvador:; 
(aujourd'hui Watlfng) 

;j;j1925: 600 «marines» débarquent & Panama. 
;':-1958: Premiers contacts avec les indigènes:;! 

Ayoreos au Paraguay. 
:ï:i976(t): Juan Bosco Penido Bumier,missionnaire;:; 

jésuite, durant 10 ans il s'est dévoué aux;;; 
Bakairis et aux Xavantes, martyrisé dans:;; 
le Mato Grosso au Brésil. 

S 

>K«W»:- :«-X«*:*»X' : ' : 'X '»K- : -X 'K '»K* 



13 jeudi 
Ep 1,1-10 

Le11,47-54 
Edouard ; 

14 vendredi 
Ep 1,11-14 

Le 12,1-7 
Calixte 

15 samedi 
Ep 1,15-23 
Le 12,8-12 

Thérèse d'Avila 

^aKuSOfù©^© 

29e Ordinaire ï 
Is 53.10-11 S 
He 4,14-16? 

Me 10, 3S-4S l 
Marguerite-Marie Alacoque ï 

i En ce moment, dans le monde, la faim cause la ;!; 
j: mort de 165 minions de personnes de moins S 
j; qu'ilyaZOans. Cependant, Uya 776 millions de :;i 
:| personnes qui ne peuvent mangersuffisamment^ 
: pour n'être pas affamées, c'est 20% de la | 
j: population des paysan voie de développement. i;i 
i C'est an Asie et en Afrique où on compte 67 i 
:| millions d'affamés da plus qu'il y a 20 ans. FAO. •:; 

Journée mondiale de l'alimentation. 
Proclamée par le FAO en 1979 pour encourager 
la lutte contre la faim, la malnutrition et la 

jmuvreté. . 



17 lundi 
Ep2, 1-10 

Le 12,13-21 
Ignace d'Antlocrw : 

18 mardi 
Ep 2, 12-22 

Le 12, 35-38 
Luc 

19 
% 1977 (t): Massacre de la raffinerie de sucre Aztra, 

en Equateur. Plusde 100 travailleurs sont 
morts parce qu'ils protestaient contre la 
compagnie qui ne les payait pas. 

mercredi 
Ep3, 2-12 

Le 12,39-48 
Pierre d'Alcantara :; 

Paul de la Croix i 

1970 Mort au Mexique de Lazare Càrdenas, 
patriote mexicain. 

O 

O 

O 

L'évolution de le matière a été vers la vie. Et 
de la vie i la pensée. Et de le pensée? A 
l'amour. 
Emesto Cardenal. 



20 jeudi 
Ep 3,14-21 

Le 12, 49-53 
Laura 

21 vendredi 
Ep4,1-6 

Le 12, 54-59 
Ursule % 
Céline i 

22 samedi 
E 4, 7-16 

Le 13, 1-9 
Marie Salomé ;!j 

% 1548: Fondation de la ville de La Paz. 
!; 1883: La guerre de frontières entre le Chili et le 

Pérou se termine 
:|:1944: Le dictateur Ubioo du Guatemala est 

renversé par une insurrection populaire. 
;jj 1975{t): Raimundo Hermann, prêtre américain, 

curé chez les Indiens Quechuas, martyr 
pour les paysans du peuple de Bolivie. 

:j:1966: Mauricio Maraglio, prêtre au Brésil. 
:j: 1988: Jorge Eduardo Serrano, jésuite colombien. 

:1973<t):GerardoPobtete,prétresalésien,torturé ; 
et tué, martyr au ChNL 

1977{t): Eugenio Lyra Silva, avocat de lai;: 
Fédération des travailleurs de t agriculture, | 
martyr pour la justice au Brésil. 

($5!ffi)§)7i)<§(ft© 

30e Ordinaire : 
Jr31,7-9| 
He5,1-6 i 

Me 10, 46-52 < 
Jean Capistran \ 

Santiago de Jerusalén. ] 

;1981(t): Marco Antonio AyerbeFlores, étudiant : 
universitaire au Pérou. 

>1987: JoSo «Ventinha», «posseiro»(petit \ 
propriétairepardroltsacquis)èJacundé : 
(PA),Brésil,assassinépartroistueursà ; 
gages. 



24 lundi 
Ep 4 , 3 2 - 5 , 8 

Le 13, 10-17 
Antoine Marie Claret 

25 mardi 
Ep 5, 21-33 

Le 13, 18-21 
Chrisante 

Darta 
Gaudenoe 

26 mercredi 

11975: Wladimir Herzog, journaliste assassiné au 
DOI-CODI de Sâo Paolo pour des motifs 
politiques. 

S 1983: Les États-Unis envahissent Grenade. 
:j:1967: Carlos Pâez et Salvador Ninco, leaders 

indigènes, Luz Estela et Nevardo Fernan-
des, ouvriers en Colombie. 

Ep6, 1-9 
Le 13, 22-30 

Felicfsimo £ 
Évariste £ 

Felipe Nicole! jjj 
Johann Heermann •;• 

Paul Gertimrd jjj 
;:1981(t): Ramôn Valladaras, secrétaire!;: 

administratif de la ComlssJon des Droits;;; 
Humains au Salvador, assassiné, 

h985: Hubert Luis Guillard, prêtre belge, curé à;!; 
Cali en Colombie. 

SI 

L'esprit humain peut arriver jeûna à la tomba 
même quand le corps y arrive vieux. 
José Marti. 



27 jeudi 
Ep 6, 10-20 

Le 13, 31-35 28 vendredi 
Ph 1,1-11 
Le 14,1-6 

Simon et Jude S 

29 samedi 
Ph 1,18b-26 
Le 14,1.7-11 

:; 1979: 

u 
Ï r 

Les États-Unis décident de r occupation 
de la Floride occidentale par les armes, 
sans déclaration de guerre avec 
l'Espagne. 
Paix de Black Hills entre Cheyennes, 
Sloux et Navajos avec l'armée des États-
Unis. 
Indépendance de San Vicente et les 
Granadinas. 

1763: Les hollandais achètent des Indiens me;: 
de Manhattan pour 24 dollars. 

(çtoâGnKêfîù© 

31e Ordinaire ; 
Dt 6, 2-6 ; 

He 7,23-28 ! 
Me 12, 28-34 : 

: Journée de la Réforme protestante. S, 
: 1979(t): Santo D(as da Sitva, leader syndical | 

de 37 ans, métallurgiste, militant e n | 
pastorale ouvrière, martyr pour les!;! 
ouvriers brésiliens. |:i 

1983: Raûl Alfonsfn est élu en Argentine. | 

§ "Les indiens doivent changer leur mode de viei 
%ou mourir. Nous pouvons le regretter, nous% 
ï; pouvons souhaiter que ce soft autrement, nosï 
jji sentiments et cette alternative peuvent choquera 
i; mais nous ne pouvons taire le fait qu'il s'agifi 
;!; d'une alternative et que ces Indiens doivent!} 
ïj changer leur mode de vie ou être exterminés.»% 
;: Sénateur Pendleton de l'Ohio, dans les débats;!; 
;! qui 9e 9ont terminés par le décret «Dowes Act»!;; 
!; en 1881, par lequel les États-Unis s'appropriaient!;! 
!; les terres indigènes. 



ETRE UNE FEMME NOIRE AU 
BRESIL 

Benedita da Silva 
Quand j'ai été invitée par les responsables de 

l'Agenda latino-américain à expliquer l'apport 
de la femme afro-brésilienne à l'identité de notre 
continent, je me suis sentie honorée et en même 
temps j'ai senti la très grande responsabilité qui 
était mienne de faire connaître le mieux possible 
la manière de penser de ce peuple. 

Ce n'est pas facile de parler de mon peuple 
résigné. Cela pourrait susciter des incompréhen­
sions, des interprétations déformées car, si tu es 
une femme noire au Brésil d'aujourd'hui, on te 
fait une place dans les médias de communica­
tion, à tous les niveaux, même au niveau interna­
tional, mais ce n'est pas parce qu'on te reconnaît 
un mérite, ni pour contribuer à sauver ta dignité, 
ta citoyenneté... 

Être femme noire dans mon pays, c'est être 
la mère de fils assassinés par des groupes qui ont 
comme mandat de nous exterminer. C'est être 
mère d'enfants qui dès leur jeune âge sont obli­
gés d'aller travailler dans la rue pour trouver 
quelque chose à manger. 

Être femme noire, c'est être victime de plu­
sieurs formes de violence, y compris la violence 
sexuelle —qui atteint principalement les fem­
mes pauvres— et la violence du racisme, déce­
lable dans la proposition de stériliser en masse 
les femmes brésiliennes, proposition qui con­
cerne principalement les femmes noires et véri­
table forme de génocide des populations pau­
vres, composées majoritairement de personnes 
de race noire. 

Bien des manières d'être du peuple de notre 
continent latino-américain reflètent les préj ugés 

de racisme et de sexisme 
qui guident nos relations 
sociales, mais nous re­
fusons de l'admettre. 

Nous avons besoin de 
secouer une fois pour tou­
tes cette fausse «démocra­
tie raciale» brésilienne qui 
aux yeux du monde pré­
sente le Brésil, contrai-, 
rement à la réalité, comme un pays où 
n'existeraient pas de préjugés raciaux. Au Bré­
sil, ces préjugés existent et se manifestent dans 
des statistiques qui décrivent la population noire 
(la majorité dans notre pays) comme celle qui 
occupe les premiers rangs dans la file des plus 
exploités, autant par le plus grand nombre de 
chômeurs que par la foule de ceux qui n'ont que 
de menus emplois. Mêmes chiffres pour la 
discrimination dont ils souffrent à cause de la 
couleur, du sexe, des bas salaires. 

La femme noire, d'une façon toute spéciale 
est victime d'une triple discrimination parce 
qu'elle est femme, parce qu'elle est noire et 
parce qu'elle est pauvre. 

Dans mon pays, être une femme noire qui 
travaille à l'extérieur, c'est faire l'expérience 
quotidienne de la discrimination et de 
l'exploitation. C'est sentir son corps envahi, 
méprisé par la vision machiste et raciste propo­
sant la mulâtre comme symbole sexuel, symbole 
qui reproduit aussi l'histoire officielle des temps 
passés, de la femme esclave sans résistance et 
qui renie tout un passé de luttes contre l'esclavage 
du peuple noir. 



Mais la reconnaissance de notre citoyenneté 
et de notre dignité comme peuple ne va pas 
tarder. Elle se gagne jour après jour dans la 
résistance à la marginalisation qui nous est im­
posée, dans le combat contre la pauvreté et le 
racisme, quand nous relevons la tête et faisons 
front, et quand nous nous conscientisons en 
militant dans les mouvements sociaux organi­
sés... 

Une poésie quej'ai écrite en décembre 1991 et 
que j'ai intitulée «Ma fille» dépeint la réalité 
dramatique de ces enfants-femmes qui vivent 
dans les rues, victimes potentielles de la violence 
quotidienne. La présence de ces enfants dans les 
rues s'explique par une des plus grandes violences 
exercées contre la jeunesse et les femmes de ce 
pays et qui est la prostitution infantile.A 

MA FILLE 
Ma fille, fais attention à toi... 
Sinon tu vas mourir. 
Ton corps brûlé par le soleil 
de la race, de la lutte sans fin, 
de l'oppression 
non, n'endure pas ça. 

Au petit jour glacé tu te couches 
sur le sol froid. 
Ton corps décharné se tasse. 
Tu trembles. 
Un geste. 
Quelqu'un te couvre de journaux. 
Mais le vent violent de l'inhumanité 
ose frotter une allumette. 
Tu cries. 
La chaleur traverse le mur fragile de ta peau. 
Une lueur humaine fait peur aux passants. 
Des commentaires. 
C'est une folle, aux idées suicidaires, une fille 
de la rue. 
Une vagabonde. 
Si jeune!... Que c'est triste. Une de moins 
Qui a fait ça? Je ne le sais pas. Je ne l'ai pas 
vu. 
Je sais seulement que c'est dangereux de vivre 
par ici. 
Dors, repose-toi, rêve d'avenir 
la porte du futur qui permet d'aller et de venir. 

Ma fille, fais attention... 
Sinon, tu vas mourir. 
Ton corps brûlé par le soleil 
de la race, de la lutte sans fin, 
de l'oppression 
non, n'endure pas ça. 

Benedita da Silva 



Je suis fennnrïLe... 

Maria Miguel, communauté de San José, Itaim, Sao Paulo. 

Un jour la femme cria: 
«Je suis guerrière!» 
Et l'écho de sa voix se fit entendre 
au-delà des frontières. 
Je suis femme: mère et guerrière! 
Ma limite n'est plus le foyer. 
On m'appelle la reine du foyer 
mais je suis plus grande que l'océan et la mer. 
Je suis sortie... L'aurore ne s'était pas encore 
levée. 
Je suis allée au tombeau de mon peuple — 
comme Madeleine un jour— et j'ai vu: 
il y avait là une Vie à proclamer! 
Et ma limite a cessé d'être le foyer. 
Je suis mère? Je suis la vie. 
Je suis épouse... je suis compréhension. 
Je suis femme? Je suis douleur. 
Je suis peuple, je suis amour annonciation. 
Où quelqu'un est tombé, je le relève. 
Où quelqu'un est mort ou malade ou dans les 
pleurs, je suis guerrière! 
Je suis un oiseau... je chante. 
Je relève mon peuple et le sors de l'esclavage. 

Mon nom est Libération. 

Je suis la paix et l'espérance. 
Je suis l'arc-en-ciel dans ce monde d'injustice. 
Je suis l'égalité. 

Mon nom est Fraternité. 
Je m'appelle peuple... je suis l'humanité. 
Pour la personne qui veut me rencontrer 
c'est facile... je ne suis plus seulement au 
foyer! 
Je suis dans la lutte: je suis guerrière, 

je suis noire, 
je suis pauvre, 
je suis âgée, 
je suis veuve 
et presque analphabète. 

Mais c'est facile de me rencontrer dans la lutte, 
dans le mouvement populaire. 
Tous me connaissent... 
Je suis tout ce qui a débordé de la Joie et de 
l'Amour. 
Je suis tout ce qu'il y a de bon, de rêve, de ciel. 
Je suis simplement Maria Miguel. 
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31 lundi 
Ph 2, M 

Le 14,12-14 
Alphonse Rodriguez 

1 mardi 

g Journée universelle contre l'esclavage. 

Ap 7. 7.2-4.9-14 
U n 3, 1-3 

Mt5, 1-12a j 
Tous tes Saints et Saintes ; 

£1981: Indépendance de Anttgua et la Barbade. : 

| l974( t ) : Florinda Sorlano, «Dofta Tingô», j 
paysanne analphabète, diregeante de la ; 
Fédération des Ligues agricoles j 
chrétiennes, martyre pour le peuple ; 

dominicain. 
!|:1979(t): Massacre de Todos los Santos, à La ; 

Paz, en Bolivie 
|::1981(t): Simon Hemàndez, indigène Achf, ; 

catéchiste délégué de la Parole paysan à : 
Rabina, Baja Verapaz au Guatemala. 

2 mercredi 
Ph 2,12-18 

Le 14,25-33.. 
Tous nos frères et !;! 

soeurs déluntsi;: 

m=K 
m* 



3 jeudi A vendredi 
Ph3, 3-8a ^ | Ph3, 17 -4 ,1 

Le 15,1-10 Le 16, 1-8 
Martin de Porres :j Chartes Borromée 

5 samedi 

i 1639(t): Martin de Porres, dominicain, premier 
saint mulâtre en Amérique, oonfesseur 
de la fol. 

:; 1903: La province de Panama se sépare de la 
Colombie avec l'appui des États-Unis. 

\ 1978: Indépendance de Dominica. 

Ph 4,10-19 
Le 16, 9-1S 

Zacarte et Elisabeth 

1763: Les Outaouais (EU) se lancent contre:' 1960(î):FannyAbanto, leader des enseignantes, :| 
Détroit. animatrice de communautés chrétiennes i 

de Lima, liée aux luttes populaires, témoin |: 
de la foi. 

(sl3ïEn)âïi)©Gï)© 

32e Ordinaire 
1 R 17,10-16 

He 9, 24-28 
Me 12, 38-44 

Léonard 



45* semaine 

7 lundi 
Tt 1,1-9 

Le 17,1-6 
WHHbrord 

John Christian Frederik Heyer 

8 mardi 
712,1-8.11-14 

Le 17, 7-10 
Adéodat 

9 mercredi 
Tt 3,1-7 

Le 17,11-19 

;:;1546: RévoltedesCupulesetdesChichunchelasj:ï 1969: Le mur de Berlin tombe. 
contre les Espagnols au Yucatan. 

S 1976: Carlos Fonseca tombe à Zinica. 

Toute la nature trembla devant la oonadenoe 
dun eifant. José Marti. 

i>>WHWX*>X-H">>>X'I'X*>>>>X*X,X 



10 jeudi 
Phm 1,7-20 
Le 17, 20-25 

Léon le Grand 

11 vendredi 

ij 1980(t): Pollclano Alberto L6pez, pasteur 
protestant et Raûl Alberto Martfnez, 
martyrs au Salvador. 

11984<t): Alvaro Ulcué Chocué, prêtre indigène 
Péez assassiné a Santander en 
Colombie. 

I! 

2 Jn 4-9 
Le 17, 26-37 , 

Martin de Tours S 
Soren Kierkegaard î 

1976(î): Gui Hermo Woods, prêtre missionnaire :̂ 
ancien combattant américain au VietnamJ: 
martyr et serviteurdupeupieduGuatémala.!:: 

12 samedi 
3Jn5-8 

Le 18,1-8 
Josaphat 

Los économistes se conscient de la misère qui 
afffige las travailleurs considérant que oe mal 
sert d'obstacle à leur multiplication et facilite la 
mort de leur descendance maudite. C'estainsi 
que les savants ne résolvent le première des 
questions sociales que par le moyen de 
l'Infanticide. Ignacio Ramfrez. 

çflll<ffi)Stfù©lh© 

33e Ordinaire ?: 
Dn 12, 1-3 % 

He 10, 11-14.18 S 
Me 13, 24-32 S 

Léandre j;j 
1969(t): Indalecio Ollvelra Da Rosa, prétie de 

33 ans, martyr des mouvements de 
libération du peuple uruguayen. 

W*MWM.X.K-X.>îWlWKWWX-;^M*X<.KWK<OX.» ^''^^^V/^^'M^KAVAVfyWA'A'AWKVAVAVf'fV.-



46* semaine 

14 lundi 
Ap 1,1-4; 2, 1-Sa 

Le 18, 3S43 
Diego de Alcala 

15 mardi 
Ap 3,1-6.14-22 

Le 19, 1-10 
Albert le Grand 

16 mercredi 
Ap4, 1-11 

Le 19, 11-28 
Marguerite :ji 

Gertrude S 

;!; 1562(t): Juan del Valle, éveque de Popayàn en ;! 
Colombie, porte-parole de la cause;! 
indigène devant les tribunaux du monde. !j 

s 1781 : Julien Apasa,«TupacKatari»,rebeHe contre;: 
les conquérants espagnols, martyr de;! 
l'insurrection indigène en Bolivie, tué par;! 
l'armée. 

•[1889: La République est proclamée au Brésil;:; 
mettant fin à la monarchie. 

i; 1904: Débarquement de « marines» à Ancon, au ;!; 
Panama, pour prévenir une insurrection. !;! 

|-1981(t): Elpidio Cruz, promoteur de Caritas,!;! 
assassiné par l'armée au Honduras. 

1815: José Maria Morelos est fusillé. Prêtre qui;!; 
a lutté inlassablement pourPindépendanoej:; 
du Mexique, après avoir été condamné à:;! 
l'exil par l'inquisition. 

!;1989(t): Ignacio Ellacurfa, ses compagnons;!; 
jésuites et leurs deux domestiques au;!; 
Salvador. 

Il n'y a pas de cierges semblables aux astres 
ni d'autels semblables aux montagnes. 
José Martf. 



17 jeudi 
Ap5, 1-10 

Le 19, 41-44 
Elisabeth de Hongrie 

18 vendredi 

1661 (f): Roque Gonzalez, premier témoin de la 
foi dans F Église paraguayenne et ses 
compagnons jésuites, Juan et Alfonso, 
martyrs. 

Ap 10, 8-11 
Lc19,4S48 

19 samedi 
Ap11,4-12 

Le 20, 27-40 
Abdfas : 
Crispfn l 

1903: Le Panama concède aux États-Unis la ; 
construction du canal. 

1980(t): Santos Jiménez Martfnez et Jerônimo, | 
pasteurs protestants, paysans martyrs au :• 
Guatemala. 

gtasurasto® 
34e Ordinaire 

Dn7, 13-14 
Ap 1,5-8 

Jn 18, 33-37 
Félix de Valois 

Octave 

-£ 1670(t): Zumbi, martyr pour les esclaves dans ;• 
l'enceinte de Palmarès au Brésil, j! 

-S Aujourd'hui, c'est la journée de la :j 
conscience noire. 



21 lundi 
Ap14,1-3.4b-S 

Le 2 1 . 1-4 . 
Présentation de Marie •:• 

22 mardi 
Ap 14, 14 19 

Le 21, 5-11 
Cécile ï 

23 mercredi 
Ap15, 1-4 

Lc21, 12-19 . 
Clément :j 

': 1831: La Colombie se proclame État souverain. :j; Journée universelle de la musique. 
La «grande Colombie» est dissoute. 

| 1975(t): Massacre à La Union au Honduras, !;i 
tuerie de paysans par des mercenaires £ 
engagés par des propriétaires terriens. ;!; 

;!; 1974: Amilcar Oviedo O., leader ouvrier au!:! 
Paraguay. 

|:| 1980: Ernesto Abrego, curé disparu avec quatre j!j 
de ses frères au Salvador. 

jl; L'agriculture des États-Unis et d'autres pays 
;!; industrieuses est très productive, mais 
% s'appuie sur un gaspillage énergétique tel que 
iji ce modèle ne peut être appliqué dans les pays 
j:| pauvres... 

... Parexermple, la production d'un hectare de 
maïs demande au Guatemala, par du travail i 
manuel, une consommation d'énergie \ 
équivalente à 1,5 litre de pétrole. Au Mexique j 
ou aux Philippines, par du travail humain et \ 
animal, le même hectare requiert 35,1 litres. : 
Aux États-Unis, le même hectare cultivé par j 
l'agro-industrie requiert 900,11Hres... 

W/>>>W'.W.<'X*ïW'W1.,t,K">X. 



jeudi 
1 

1 

1 

1 

m 

9 

» 

1 

^ m ^ " f " Ap 18, 1-Z21-23; 19, 1-3.9a 
Le 21, 20-28 

Andrés Dung-Lac 

|;1590(t): Agustln de la Coruna, évêque de 
Popayân, exilé et emprisonné parce qu'il 
défendait les Indiens. 

25 vendredi 

*<- • 

1 

m I 

S 

Ap 20. 1-4.11; 21, 2 
Le 21, 29-33 

Catherine d'Alexandrie I 
/saac IVate 

26 samedi 
Ap22.1-7 

Le 21,34-36 
Jean Berchmans : 

Journée internationale contre l'exploitation de la S 
temme. 

1975: Indépendance du Surinam. 
1983: Marçal de Sousa, assassiné à Tupaf. 

... 5/ toute l'agriculture de la planète se faisait 
selon la méthode des États-Unis, onutiliserait 
annuellement 2% des réserves connues de 
pétrole, c'est-à-dire que seulement avec 
l'agriculture, on épuiserait en SO ans toutes 
les réserves pétrolières mondiales. 
Strahm-Spring. 

(â3roùS)[fi)<s[fa© 

1 e de r Avent : 
Jr 33, 14-16 : 

1 Th 3, 12 - 4, 2 ! 
Le 21, 25-28.34-36 \ 

Virgile ji 

:[ 1977(t): Fernando Lozano Menéndez, étudiant, 
mort durant sa détention pour 
interrogatoire par les militaires. 

!ji1980(t): Juan Chac6n et ses compagnons, 
dirigeants du Front démocratique 
révolutionnaire, martyrs au Salvador. 



28 lundi 
la 2,1-5 

MtB,5-11 
Catherine Labouré £ 

29 mardi 
ls 11,1-10 

Le 10, 21-24 
Saturnin : 

30 mercredi 
ls 25, 6-10a 

Mt 15,29-37 

;•;• 1978: Emesto Barrera, «Neto», prêtre ouvrier, S1016; Débarquement massif de «marines» et!;: 1821: Première indépendance de la république •: 
martyr pour les communautés de base $ implantation du protectorat en république •;• Dominicaine, 
salvadoriennes. Dominicaine g I966:indépendance des Barbades. 

11980{t): Marcial Serrano, curé, martyr pour les :j: 1976: Pabb Gazzarl, prêtre argentin, Petit frère ? 1975: Miguel A. Soler, médecin au Paraguay, jj 
paysans du Salvador. de TÉvangite, séquestré et disparu dans jij 

les prisons. 

: N'écris pas à ton meilleur ami ce que peut l 
: savoir ton pire ami. Refrain hondurien. 

Journée Internationale de solidarité avec 
le peuple palestinien, approuvée en 1977 
par l'Assemblée générale de fONU. La 
reconnaissance de fétat d'Israël (1948) a 
privé les Palestiniens de territoire. Aujourd'hui 
on cherche un accord qui reconnaîtrait à Israël 
son existence et sa sécurité et aux Palestiniens 
un état indépendant avec leur propre territoire. : Il y a aux États-Unis 1117religions officiellement \ 

\ recensées. L Gonzalez Carvajal. 
r J 



Confession du peuple de Dieu de 
Abya Yala 

Un Credo macro-oecuménique 
Première rencontre de l'Assemblée du Peuple 

Nous, femmes et hommes de 
sangs différents 
mais d'un seul coeur 
et d'une même Grande Patrie 
nous te proclamons et nous t'aimons, 
comme le Coeur du Ciel 
et le Coeur de la Terre 
depuis toujours, 
adoré dans toutes les cultures, 
chemin sur tous les chemins des peuples. 

Dieu de tous les noms 
et plus grand que tous. 
Créateur de l'Univers 
Fontaine de la Vie 
Père et Mère de nous tous 
fait l'un de nous 
et Libérateur de tous 
en Jésus de Nazareth. 

Nous croyons que femmes et hommes font le 
rêve d'être pleinement humains 
—femmes et hommes en harmonie— 
sur cette Terre Mère 
qui nous alimente et nous unit 
en une seule maison et à une table commune 

Nous croyons que ton rêve coïncide, 
avec les meilleurs rêves 
de toutes les personnes et de tous les peuples. 
Tu veux nous rendre heureux 
déjà ici et par-delà la mort, 
avec toi et avec nos ancêtres 
et avec tous les frères et soeurs 
de tous les temps 

de Dieu, Quito, Equateur, 10-14 septembre 1992 

Mais nous savons que ce rêve qui est le tien 
exige notre participation 
libre et solidaire 
dans la défense de la Vie 
et dans l'implantation 
de la justice et de la paix. 
Beaucoup de nos frères et de nos soeurs 
ont déjà donné leur temps et leur sang 
pour collaborer à ce rêve. 

Nous te sentons présent 
comme «celui qui est près et avec» 
sur notre chemin de Libération. 
Nous te découvrons—sur chaque visage 
humain— 
homme, femme, indigène, noir, 
meus, blanc, enfant, ancien, 
et dans la lumière et dans la terre et dans les 
eaux. 
Nous t'accueillons dans tous les pauvres 
et les marginaux du monde 
comme la grande Nécessité de notre amour. 

Nous avons confiance dans la force et la joie 
de ton Esprit 
qui nous soutient et nous pousse 
et nous fait chanter et danser 
et nous amène sur les sentiers de l'Utopie, 
malgré la douleur 
et contre le pouvoir de destruction. 
Nous savons que tu vaincras les idoles de la 
mort, 
adorées dans le profit et dans la puissance 
supérieure, 
assassins de millions de vies 



adultes et enfantines 
dans notre Continent 
et dans tout le Tiers Monde. 

Jahuai, Axé, Shalom! 

On dit que nous avons manqué notre rendez-vous avec l'Histoire et il faut admettre que 
nous arrivons toujours en retard à nos rendez-vous. 

Nous n'avons pas pu, non plus, prendre le pouvoir et c'est vrai que nous nous perdons 
toujours en chemin ou que nous nous trompons de direction pour ensuite faire un long discours 
sur le sujet. 

Nous avons une fameuse réputation de charlatans, de vagabonds, de caractères 
revêches, de sangs chauds et de noceurs. Il y a sûrement une raison à tout cela. 

On nous a enseigné que ce qui n' a pas de prix n' apas de valeur et nous savons que notre 
cote en Bourse n'est pas très élevée. Cependant notre flair remarquable en affaires nous fait 
payer pour tout ce que nous vendons et nous permet d'acheter tous les miroirs déformants 
imaginables. 

Il y a cinq cents ans que nous apprenons à nous détester et à travailler de tout coeur à 
notre propre perdition et ça, ça nous réussit. Mais nous n'avons pas encore pu corriger notre 
coutume acharnée de nous embrasser, la manie de marcher comme des somnambules et de nous 
frapper partout mais avec une tendance déconcertante vers une résurrection inexplicable^ 

Edouardo Galeano 

V J 



«Vous allez recevoir une force» 
André LeBIanc 

Parlant du Pérou, un missionnaire québécois 
écrivait récemment, c'est-à-dire en août 1993: 
«Ce peuple de foi profonde vient de vivre de 
grandes souffrances: grave crise économique et 
politique, terrorisme, choléra, sécheresse pen­
dant deux ans, etc., mais rien ne peut éteindre 
l'espérance qui vient de paire avec un nouveau 
regard sur Dieu. Actuellement sont en train de 
surgir de nouvelles énergies spirituelles qui ali­
mentent nos communautés chrétiennes et, parti­
culièrement, les jeunes qui remplissent nos pa­
roisses à la recherche de profondeur et de frater­
nité.» (Raymond Gamache, p.m.é.) 

Une telle lecture d'une situation souvent 
catastrophique rejointd'autres témoignages édi­
fiants auxquels chrétiens et peuples de 
l'Amérique latine nous ont en quelque sorte 
habitués depuis une bonne vingtaine d'années. 
Alors les questions se posent aux esprits scepti­
ques et interpelés des sécularisés que nous som­
mes: comment se fait-il qu' on n'en soit pas à un 
décrochage collectif dans ces pays du Sud où 
tant d'obstacles barrent la route à la libération à 
laquelleon aspire? commentexpliquerque, com­
paré ànos propres statistiques, le taux de suicide 
y soit si peu élevé? en d'autres termes, comment 
est-il possible ce binôme souffrance-espérance 
dont notre correspondant fait le constat? 

Pour trouver des réponses quelque peu satis­
faisantes, il faudrait d'abord entendre ce que 
peuvent en dire les historiens, les psychologues, 
les sociologues. D faudrait aussi nous situer le 
plus possible à l'intérieur des différentes cultu­
res de ces peuples où s'amalgament tant 
d'éléments d'origine autochtone, européenne 
ou africaine. Mais, surtout, il faudrait prêter une 

oreille bienveillante à la théologie chrétienne, 
car il s'agit d'expliquer un phénomène se situant 
dans un contexte où le sentiment religieux et la 
foi en Jésus Christ sont profondément enracinés. 

Or, s'il est un aspect du mystère chrétien à 
tenir en considération ici, n'est-ce pas le don et 
la présence du Saint Esprit dont le Seigneur avait 
fait la promesse à ses disciples: «Vous allez 
recevoir une force, celle du Saint Esprit qui 
viendra sur vous»(Actes des Apôtres 1,8) ? 

Déjà dans son histoire, l'Israël de l'Ancien 
Testament avait fait l'expérience de manifesta­
tions de cet Esprit. Dès les origines, on signale 
que des représentants du peuple en avaient reçu 
une part, à l'instar de Moïse (Nb 11,25). Plus 
tard, des rois tels que Saul et David (I Sam 10,10; 
16,13) et des prophètes comme Ézéchiel (2,2; 
11,5) ou Zacharie (2 Chron 24,20) firent une 
expérience comparable. Mais il appartenait au 
petit prophète Joël de prévoir que c'est tout le 
peuple qui le recevrait un jour (3,1-5), annonce 
dont le Nouveau Testament a vu la réalisation à 
Jérusalem (Ac 2,16), à Samarie (8,17), à Éphèse 
(19,6). Et n'allons pas penser que la présence de 
l'Esprit se limite aux temps bibliques et à la 
Terre Sainte! Car l'Esprit de Dieu renouvelle la 
face de la terre (Ps 104,30). 

Dans cette perspective, ne devons-nous pas 
croire que c'est l'Esprit qui, aujourd'hui encore, 
donne aux gens de là-bas de lutter inlassable­
ment contre l'injustice et la dureté de la vie et 
qui, ici, pousse par exemple des femmes battues 
à sortir de l'anonymat ou des personnes assistées 
sociales à repousser le mépris qui les menace? 
N' est-ce pas ce même Esprit qui donne la sages-



se aux pauvres de là-bas pour goûter la Parole de 
Dieu et qui, ici, fait grandir 1* intérêt pour la Bible 
dans les groupes déjeunes, de travailleurs ou de 
paroissiens? N'est-ce pas toujours Lui qui com­
munique science et discernement à des théolo­
giens, des catéchètes, des artistes pour découvrir 
le sens caché des choses de la vie? N'est-ce pas 
Lui encore qui réunit, dans des cuisines collec­
tives, des femmes et même des hommes à reve­
nus modestes, au Pérou comme au Québec? 
Alors ne ferait-il pas que notre coin de planète, 
où la souffrance n'est pas absente, devienne, lui 
aussi, une terre d'espérance? 





H^f 

1 jeudi 
Is26, 1-6 

Mt 7,21.24-27 
Étol 

2 vendredi 
ls 29, 17-24 
Mf 9, 27-31 

Bibiane 

3 samedi 
ls 30, 18-21.23-26 

Mt9, 35- 10, 1.6-8 
François Xavier ji 

1823: Déclaration de la doctrine Monroe:;; 
«rAmérique aux Américains.» 

1956: Débarquement de Granma a Cuba. 
1980(t): Ita Catherine Ford, Maura Clarke, :|: 

Dorothy Kasel, religieuses et Jean Do- £ 
novan, laïque, violées et assassinées S 
au Salvador. 

;•; c 1990: Paysans martyrs, à AtKlan, Guatémela. ijl 

Journée Internationale de l'handicapé. 
1987: Vfctor Raûl Acufla, prêtre au Pérou. 

14 'CJilJJjsjr/j^bs 

2e de TAvent 
BaS, 1-9 

Ph 1,4-6.8-11 
Le 3,1-6 

Jean Damascene 
Barbara 

: Temps d'écroulement et de perplexité; tampsï 
i de grands doutes et de petites certitudes: quand':;! 

/te naissent du dedans, quand ils croissent a | 
'. partir d'en bas, les grands processus de% 
i changement ne se terminent pas sur un échec. j:j 

Eduardo Galeano. 



5 lundi 
ls 35, 1-10 

Le S, 17-26 
Sabas 

6 mardi 
ls 40, 1-11 

Ml 18, 12-14 
Nicolas de Mira 

7 mercredi 
1*40,25-31 

Mt 11,28-30 
Ambroiae 

S 1534: Fondation de Quito. jij 1981(t): Lucb Aguirre, hondurien, oélébrant de !; 
la Parole et martyr de la solidarité avec \ 
les réfugiés salvadoriens. 

Près de AS millions d'indigènes vivent enj; 
Amérique en ce moment face aux 90 millions ï 
qui y vivaient en 1492. Les peuples Indigènes':-;, 
représentent actuellement environ 7% de fa* 

p population totale (650 millions) de ̂ Amérique... 

... le CIM IDE (Brésil) Informe qu'en 1990 il y 
eut 13 assassinats d'indigènes, 31 suicides 
chez les Guaranis. NhandevasetlesKalo wàs 
dans le Mato Grosso du Sud, 69 morts 
d'épidémies, 6 cas de violence policière, 7 
Invasions de terres Indigènes... 



8 jeudi 
Gn 3, 9-15.20 

Ep1, 3-6.11-12 
Le 1,26-38 

:£ immaculée Conception 

1:1642: Las Casas conclut son oeuvre la 
plus«scandaieuse» sur la conquête: 

jiji «Très brève relation de la destruction 
des 'Indes'.» 

$1977: Alicia Domont et Léonie Ouquet, 
S religieuseset leurs compagnes, martyres 
:|:i de la solidarité avec les familles des 
:| disparus politiques en Argentine. 
;:;j19B1{t): Massacre de centaines de paysans 

salvadoriens à Morazân, au Salvador. 

f\ vendredi 
ls 48, 17-19 

Ml 11. 16-19 
Siro 

Léocadie 
Valère 

1824: Victoire de Sucre à Ayacucho. Dernière 
bataille pour Tindépendanoe. 

10 samedi 

KO 

... au Brésil la population indigène est 
aeulement de 2S0 000 personnes, 0,18% de 
la population du pays et il y a 180 langues 
différentes... 

... parce qu'ils sont peu nombreux et disperses 
\ dans un pays «continental» Us ne peuvent pas 
l encore s'élire un seul député ou sénateur pour 
: leCongrèsNational.QuIvadéfendreleurcause 
: sinonlescommunautésohrétiennescomposées: 
: dans leur majeure partie de pauvres qui comme 
'• les peuples indigènes, dosent lutter pour une 

société différente qui rende possible un futur 
assuré? 
8 ' rencontre des CEBES du Brésil 

Si 48, 1-4.9-11 
Mt17.10-13 

Eulalie de Mérida ; 

Journée des droits humain» Établi en 1950. 
le jour anniversaire de l'approbation de la 
Déclaration Universelle des Droits Humains 
(1948). 

w tâuStfùâffltêlfo© 

3e de TAvent : 
So3, 14-18a ; 

Ph4, 4-7 ; 
Le 3,10-18 ; 

Damase : 
Lara O/ssn Skrefsrud \ 

1978(t):Gaspar Gare/a Lavlana, prêtre, martyr ; 
des luttes de Hbération du peuple du : 
Nicaragua. 



50* semaine 

12 lundi 1 
Nb24,2-7.15-17a | 

Mt 21, 23-27.. 
Guadalupe £ 
Juan Diego '<: 

O mardi o So3, 1-2.9-13 
Ml 21, 28-32 

Lucie 

14 mercredi 
ls45.6b-8.18.21b-26 

Le 7, 19-23, 
Jean de la Croix ;! 

1531 Marie apparaît a l'Indien Juan Diego à Et £ 
Tepeyac,où on vénérait Tonantzin, «la ji; 
vénérable Mère.» 

... Dans ta première moitié du siècle dernier \ 
trois habitants sur quatre du Brésil étaient \ 
noirs. Ce fut dans la 2* moitié de ce siècle que \ 
la situation changea à cause de la forte i 
émigration européenne Las autorités officielles 
programmèrent le «blanchiment» du pays 
(8e rencontre des CEBES du Brésil) 



15 jeudi 
ls 54, 1-10 
Le 7, 24-30 

Valérien i 

16 vendredi 
Is56,1-3a.6-8 

Jn 5, 33-36 
Adélaïde 

17 samedi 
Gn 49, 2.8-10 

Mt 1,1-17 
Jean de Matha • 

Lazare de Béthanie -

i;1975(t): Daniel Bombara, membre de la JUC, 
(Jeunesse universitaire catholique) un 
des martyrs parmi les universitaires 
engagés avec les pauvres en Argentine. 

;:1984(t):EloyFerrélradâSilva, leader syndical à?: 1619: Proclamation de la République de la 
San Francisco, Mato Grosso au Brésil. Grande Colombie à Angostura. 

!;l991:lr>digenesrriartyrad«EtCaucaenCokynWe.;:; 1830: A 47 ans, le libérateur Simon Bolivar 
meurt, victime de tuberculose ou de 
cancer, dans la hacienda San Pedro 
Alejandrino, près de Santa Maria, 
Colombie. 

(3iaQfirùâ0fï)(§(}ï)© 

4e de TAvent ; 
Ml 5, 2-Sa : 

He 10, 5-10 ! 
Le 1.39-45 j 

Rufo et Zosimo ; 

1979(t): Massacre des paysans de Ondores : 
au Pérou. 

1985: Jo&o Canuto et ses fis, leader syndical : 
au Brésil. 

:Kwssj>yssssMvs,ysysM*vysss//jvs?Xr>: 



51 "semaine 

19 lundi 
Je 13,2-7.24-25a 

Le 1,5-25 
Nemesio 

20 mardi 
ls 7, 10-14 

Le 1,26-38 
Domingo de Silos 

Séverin 

21 mercredi 
Ct 2, 8-14 

Le 1,39-45, 
Pierre Canisfus '( 
Thomas apôtre j: 

: 1989: Les États-Unis envahissent Panama pour j : 1511 : Homélie de Frère Antonio de Montesinoe !;! 
capturer Norlega. à La Espartola (Santo Domingo) 

1816: Luis Beltran, franciscain, «premier K1907(t): Massacre a Santa Marfa de Iquique au ï 
Ingénieur de l'armée de libération» des * Chiil:3600victimes,desmineursengrèveji: 
Andes en Argentine. pour obtenir de meilleures conditions de $ 

vie. 

j: L'Amazonla est: 100 fois la Suisse, le tiare desj:j 
I; forêts de la terre, plus de la moitié des forêts^ 
i tropicales; un quart des réservas mondtalas% 
\ d'eau douce; plus de 2 millions d'espèces* 
j! végétales at animales. Jusqu'à 500 espèces* 
j; d'arbres sur un seul Km*. C'est aussi des'ï 
: populations qui vivent an elle at d'elle, parmi'§ 
l lesquelles un million dlndiens. CE71M 

rJ 
ri 

ri 

r* 
>m 



22 jeudi 
1 S 1,24-28 
Le 1,46-56 

Françoise Cabrinf S 

23 vendredi 
Ml 3, 1-4; 4, 5-6 

Le 1,57-66 
Jean de Kenly 

24 samedi 
2 S 7, 1-5.8b-11.16 

Le 1,67-79 
Hermine et Adèle i 

11968:Francboo«Chioo»Mendes,44ans, leader g 1896: Conflit entre les États-Unis et la Grande-1 
écologiste à Xapuri au Brésil. Assassiné £ Bretagne & propos de la Guyane;!:: 
par les propriétaires terriens. vénézuélienne. 

:j: 1989: Gabriel Maire, prêtre français, assassiné !:!; 
au Brésil à cause de sa pastorale en S 
faveur des pauvres. 

ii*«*?*fw''"" 

m 

K :-!-.v.v..-!-

••••• . , . s :S : ; . : . : . ; . . . . . | ; r^; 

h.^LL^t 
^arfig 

I-— **%&aftf^ 
^^^^^^fi J$$t^*k±% 

i»w!W. &:•!•:•:• iff j*—•$ d l l » » ^ 

(étaâ(fl<sGT)<§ 

Noël 
Is 52, 7-10 

He1.1-6 
Jn 1, 1-18 

__£: 1553: Valdivia est dérouté a Tucapel par les 
Araucanos. 

__!;:; 1652(t): Alonso de Sandoval, témoin de 
l'esclavage à Cartagène, prophète 

-Jy défenseur des Noirs. 

J^#T Mm ?$ * S i 

,:;i:!:i:i:. : | ^y- j ! ; A — s a '^.tiiijï!: 

:|:; L'Amazone c'est aussi: 2S0 millions d'arbras'i 
;| abattus par année, 200 chaque minute... etdasi 
£ populations gui y meurent à cause de la'£ 
S déforestration. A ce rythme le dernier arbreï 
g sera abattu en Ion 20311CETIM 

- ! 

t! 
o 



52* semaine 

26 lundi 
Ac6, 8-10; 7, 54-58 

Mt 10, 17-22 
Etienne 

27 mardi 
1 Jn 1,1-4 
Jn 20, 2-8 

Jean révangéliste 

28 mercredi 
U n 1 , 5 - 2 , 2 

Mt 2,13-18 
Saints Innocents 

x 1512: Promulgation des lois réglant la manière j-j 1977(t): Massacre des paysans de Huacatazau § 
de gouverner les Indiens, première!; 
révision législativedue aux dénonciations :| 
de Pedro de Côrdoba et d'Antonio i; 
Montesinos. 

;i; 1979: Angek) Pereira Xavier, chef de la nation !j 
Pankararé du Brésil mort dans la lutte :j 
pour la terre. 

Pérou. 
: Rus de 100 chercheurs d*or de Serra;!: 

Pelada, Marabé au Brésil tués par la poKoe ij: 
militaire. 

£ Aux États-Unis, sur 245 méfiions de personnes, jj 
jj: if y a 31,5 millions de pauvres. Ce sont des jj 
•i Indices jamais atteints depuis un quart de siècle, j! 
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L'édition québécoise de l'agenda latino-américain 1994 vient 
combler un vide dans le monde francophone solidaire des peuples 
d'Amérique latine. En plus d'être un agenda qui, quotidienne­
ment, fait mémoire des événements de libération et des martyr­
es de ce continent, il s'agit d'un recueil de textes d'auteur-es 
latino-américain-es et d'un certain nombre d'articles de gens de 
chez nous. 

Dans sa version originale, l'agenda latino-américain est déjà une 

fois mieux accueilli. 

Il est un signe de communion et d'espérance: voir cet agenda 
dans la serviette d'une personne ou sur sa table de travail est 
devenu un signe qui la caractérise, qui l'identifie et très 
probablement, nous dit quelque chose de son espérance. 

Enfin, c'est un travail d'action militante: non seulement pour le 
contenu (ouvertement militant et étranger à toute prétendue 
neutralité aseptisée), mais surtout pour l'indescriptible travail de 
solidarité qui enveloppe cet agenda depuis les personnes qui l'ont 
conçu, traduit, réalisé, jusqu'à celles qui l'achètent, le diffusent, 
l'offrent, utilisent ses textes dans l'éducation populaire ou les 
reproduisent dans les publications les plus diverses. 


